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Un poêle à pétrole explose. — Un mort,
deux blessées et trois maisons incendiées

mgOps

A MONT-JOLI
—KO

Après avoir enduré d’horribles
souffrances pendant près de deux
jours, M. Denis Beaulieu est mort

la nuit dernière à l’hôpital da
Rimouski des ‘brulures reçues

dans un incendie qui détruisit

trois maisons mercredi matin à
Mont-Joli,

Le feu a originé chez M. Denis
Beaulieu et s’est ensuite propagé
aux maisons voisines tandis que
la brigade des incendies s’effor-
çait de le circonscrire. Le cafä
Cartier, situé derrière la gare
du chemin de fer et une troisiè-
me propriété occupée par MM.
Guy Richard, et Mme J.-N. Mi-
chaud ont été presque totale-
ment détruits. En voulant étein-
dre le feu qui a originé dans sa
demeure, M. Denis Beaulieu s'est
brulé gravement et on a du le
transporfer par le premier train
à l'hôpital de Rimouski.

Le feu a été causé par l'ex-
plosion d'un poële à gazoline
qu'on était à allumer. Il se ré-
pandait ensuite dans toutes les
pièces de la maison et c'est en
luttant pouréteindre les flammes
que M, Den‘ Beaulieu s’est brû-
lé gravemeat par tout le corps.
De plus, en voulant enfoncer les
carreaux d'une fenêtre, il s’est
fait de larges entailles aux mains
et aux bras et il saignait abon-
damment quand le Dr Lionel
Verreault est

—

arrivé sur les
lleux et a ordonné son transport
à l'hôpital de Rimouski.
La soeur de M, Beaulieu, Mme

G. Langlois, qui se
deuxième étage quand le feu
s’est déclaré, a tenté de sortir de
la maison, mais commeles flam-

mes l’en empéchaient, elle sau-
ta à l’extérieur par une fené-

tre du deuxième étage avec u-

tre du deuxième étage avec une
fillette de M. Beaulieu et toutes
deux se blessérent dans leur.chu-
te.

L’édifice le plus considérable
incendié est celui qui était oc-
cupé au premier plancher par le

restaurant Cartier, propriété de

M. Herménégilde Girard. Plu-
sieurs pensionnaires logeaient a
I'étage supérieur du restaurant
et ils durent quitter .les lieux en
hâte, sans avoir le temps de sau-
ver leurs effets. Les pertes s’é-
lèvent à plusieurs milliers de
doflars.
La brigade des incendies de

Mont-Joli a été aidée efficace-
ment par les pompes de l’Ecole
de bombardement et de tir de
Mont-Joli. Le directeur de !l’E-
cole a mis son service de protec-
tion contre les incendies à la
disposition de la. municipalité et
ainsi on a pu éviter une con-
flagration.

trouvait au |

 

Photo de la foule rassembiée hier soi autour du “Feu de

la Liberté” durant les

l’Emprunt de la Victoire.

—_—)——

La population de la ville as-

sistait hier soir a une magnifi-

que démonstration, celle du ‘‘Feu
de la Liberté”, qui s'est dérou
lée sur le terrain de stationne-

ment des automobiles entre lu
gare et lc parc. _

Cette cérémonie symbolique fut

précédée d'une parade militaire
qui nous a permis d'admirer -la

bonne tenue de nos militaires du
: Centre 55.

La cérémonie a «débuté vers
8.30 heures en préstnce de cen-
taines de personnes. De courte:
allocutions furent prononcées du

kiosque du parc de la gare tan-

dis que le feu consumait un im-
mence brasier qu'on y avait

dressé dans la journée,

On remarquait sur le kiosque

le maire de la ville. Me Paul-
Emile Gagnon. C.R., le prési-

dent unitaire du deuxiéme Em-

LE “FEU DE LA LIBERTE” A RIMOUSKI

 

discours

LE GERANT DE LA QUEBEC
AIRWAYS A RIMOUSKI EST

TUE PAR
 

prononcés en faveur de

prunt de la Victoire et \e prési-

dent du comité local, MM. Léo-

pold D'Anjou et Gleasc: Belzile:

le vice-président du comité de

comté, M. Louis-Philippe St-

Laurent de Luceville; l’hon. Ju

les-A, Brillant. C.L,, lieutenant-

colonel honoraire des Fusiliers du

St-Laurent; ie major Alphonse

Couillard, commandant du 55

MM. Piché et Garneau de Qué-

bec, organisateurs de la campa-

gne de l'Emprunt et MM. Gérard

Legaré et Maurice Tessier. mem-
bres du comité.
; MM. Gagnon. D'Anjou, Belzile

Couillard et Tessier adressèrent
quelques mots à Ja foule pour

dire la signification de cc feu
de la liberté et faire un appel à

tous pour que notre contribution

à l’effort de guerre du Canada
soit à ia hauteur de nos capa-

  cités.
 

La nouvelle de la perte de la
corvette SPIKENARD, coulée par
l'ennemi dans I'Atlantique, a

plongé dans le deuil une brave fa-
mille du Quai de Rimouski,cel-

le de M. Xavier Legendre, dont
le fils est au nombre des ma-
rins qui ont perdu la vie à la
suite du torpillage de cette cor-
vette. Il s’agit de M. Jean-Ma-
rie Legendre. Lejeune Legen-

dre naviguait sur cette corveète
depuis ‘ quelques mois et il
jouissait- de l’estime de tous les
membres de l’équipage.

M. Xavier Legendre, père de
la victime, a aussi un autre fils
qui est prisonnier des Allemands
depuis que le navire sur lequel il
se trouvait a été torpillé par l’en-
nemi,
Un jeune homme de Rimouski

est aussi porté disparu depuis 
Deux des nôtres
victimesdes boches

“Son Excellence sera donné di-

;perte du navire sur lequel il se

trouvait et qui a été soit captu-
ré ou coulé par l’ennemi. Il s’a-
git de M. Lionel Ouellet, 20 ans,

fils de M. Nazaire Ouellet, de la

rue de la Cathédrale. La compa-
gnie propriétaire du navire a é-
crit récemment à la famille Ouel-
let pour l’informer de la triste
nouvelle,

Sermons deSon Etc.
Comme il y a deux ans, le Ca -

rême sera prêchée cette année
par Son Excellence Mgr Geor-
ges Courchesne, évêque de Ri-
mouski, Le premier sermon de

 

manche soir, le 22 février, au dé-
but des Vêpres. 

plusieurs jours à la suite de lasoit, de 7.00 heures à 7.45.

$50.00 a
gagner

Soirée récréative au profit du

Deuxième Emprunt de la Vic-
toire—Plusieurs artistes au

programme dont Mlle Muriel
Hall, de Québec—Une obliga-
tion de la Victoire sera tirée

au sort parmi l’assistance.
—a08—

Mlle Muriel Hall, contralto, de

Québec, qui a déja chanté en

concert à Rimouski et que les

radiophiles ont déjà eu l'occu-

sion d'entendre sur le réseuu de

Radio-Canada sera l'artiste invi-

téc à la soirée qui sera dornée

dimanche soir, au théâtre Car-

tier, au profit du Deuxième Em-

prunt de la Victoire.
Au cours de celte soirée une

obligation de la Victoire dr

$50.00 sera mise en tirage parmi

l'assistance, ;

Au nombre des artistes et u-

muteurs qui ont offert leur con-

cours pour cefte soirée. men-

tionnons: Edmé Bourgoin.Mont-

Joli: Mme Gérard Chamberland,

 

MURIEL HALL

Mimi Avril, Mme Marguerite Mo-

rin-Paré, Rolande Asselin, le
capitaine Paul-A. Dufour, Ernest
Bleau, le sergent J. A, Morin,

le caporal Robert Cooper, Hec-
tor Lebel, Jean Asselin, Roger
Desrosiers, Antoine Co6té (imita-
teur de Séraphin Poudrier) et
les soldats Jean-Marc Tremblay,
Claude Gaudreau, Maurice For-
tin, et S. Samson.
La soirée commencera à 8.30

heures, soit après les Vépres.
Il sera irradié |Elle pourra se continuer sans in-

par C J B R chaque dimanche [terruption au cours de la pério- de l'obscurcissement,

L'HÉLICE D'UN AVION
——<«0»-—

M. Lucien Gendron, surinten-
dant de la Québec Airways à

Rimouski, a été tué instantané-

ment samedi après-midi. quand
|il fut frappé à la tête par l’hé-
{lice de son avion.

| Le pilote Gendron était parti

le matin de Rimouski avec des

voyageurs, en direction de la

côte nord, T1 était arrivé à Shel-

ter Bay depuis peu de temps,

quand le malhetreux accident est

survenu.

La victime était l'un des moil-

leurs pilotes de la compagnie

Quebes Airways, 11 a pris part a

nombre d'excursions dans la

nord canadien et méme au La-

brador et ii avait un record des

plus enviables, Sa mort causera
beaucoup de regret,

Le Dr Pinet de Shelter Bay
présidé une enquête sur lu mort

de Gendron et un verdict da

mort accidentelle a été rendu,

Le corps de la victime n été
transporté à Rimouski et il a été
expose a la morgue Michaud, Un

service Iui a êté chanté à 9 hru-
res mardi matin à la cathédrale
ct ses restés mortels ont ensuite

été (rensportés à Sherbrooke. sa

ville natate,

Lu tragédie a causé un vif ¢-

moi à Rimouski et sur lu Côte

Nord ou la victime était bien

connue, À l'emploi de cette com-

pagnie depuis plusieurs années,

le pilote Gendron jouissait de

l'estime de ses chefs. Son habile -
lé et son sang froid lui avaient
permis de mener à bonne fin de
périlleux voyages. Il avait un re-
cord des plus enviables qui lui
promettait une belle carrière, Tl
est parti laissant une épouse é-
plorée (née Françoise Bungeou,

de Québec) et deux jeunes en-

fants, Marc et Joseph Alfred.

Son corps a été ramené a Ri-

,mouski par avion et exposé du-
‘rant deux jours a la morgue Mi-
| chaud.

Un service lui fut chanté a la
cathédrale mardi matin, Le corps

était porté par MM. Antonio

Martin, J.-Omer St-Pierre, Phi-
lippe Pouliot, Joseph St-Laurent,
Antoine Robichaud et Lionel Mi-
chaud. Les porteurs d'honneur é-
taient MM. A. A. Violette, Nor-

man Cyr, Paul Andonnay et C.-
E. St-Laurent, tous employés de
la Québec Airways.
Le deuil était conduit par le

père du défunt, M, Adjutor Gen-

dron, de Sherbrooke et son fré-
re Eugéne. Les funérailles étaient
sous la direction de M. Arsène
Michaud, 
 

OBSCURCISSEMENT DIMANCHE, —(Voir page 9)
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OUVERTURE DE
LA CAMPAGNE

A RIMOUSKI
—<Oor—-

Lundi s’est ouverte à Ri-
mouski, la campagne du deu-

xième Emprunt de la Victoire
à laquelle tous se feront un de-
voir de collaborer,

La cérémonie d’ouverture de
cette campagne s’est déroulée à
10 heures de l'avant-midi, en
face de l'hôtel de ville, sur le-
quel le drapeau de la victoire
a été hissé par le maire, Me

Paul-Emile Gagnon. Précédem-
ment, le président unitaire de la

campagne, M. Léopold D'’Anjou

avait présenté le drapeau au

maire pour qu’il soit hissé au

mat de l'hôtel de ville où il
restera jeMsqu®’À la fin de la
campagne.
La cérémonie s’est déroulé en

présence d’un groupe de citoy-
ens et d'une garde d'honneur

formée de recrues du camp 55.
Le lieut-col. honoraire du ré-
giment des Fusiliers du St-

Laurent, ’hon. Jules,-A. Bril-
lant, le lieut-col. Paul-H. I'Heu-
reux et le major Couiilard ont
fait l'inspection de cette garde
d'honneur, accompagnés du
président du deuxième Emprunt
de la Victoire.
Immédiatement après, les qua-

tre solliciteurs dans la présente
campagne, MM. J.-Albert Ga-
gnon, Ernest Côté, F.-X. Legarê
et Robert Caron se sont mis à
l’œuvre pour entreprendre la
vente des obligations de la Vic-
toire, dans la ville et la ban-
lieue.

Organisation d'un
comité à St-Moise

—c0-

Le révérend Philippe Belzile,
curé et M. Joseph Dufour, dé-
puté, ont été élus présidents ho-
noraires du comité du deuxième
Emprunt de la Victoire à St-
Moise.
Le conseil exécutif de ce co-

mité a été formé comme suit
M. Arthur Dufour; vice-prési-
dents, MM. J.-H. Bégin et Jo-
seph Deroy; secrétaire, M. P.-A.
Gendron et directeurs, MM. Pier-
re Harvey, Henri Hudon, Pier-
Te Dubé et I.-C. St-Amand.

Comité a St-Damase
M. l’abbé Jean-Baptiste Beau-

pré, curé, a été élu président
honoraire du ¢omité du deu-
xième Emprunt de la Victoire

à St-Mamase.
L'exécutif a été formé com-

me suit: président, M. Alfred
Bélanger; secrétaire, Mlle Eva
Bérubé et directeurs, MM. AÀ-
lexis Sénéchal et Jean-Baptis-

te Moreau.

Lac ausaumon
Va et vient
— Joseph-Marie Levasseur et

M. Lionel Turbide sont retournés

poursuivre leurs études à Ste-

Anne de Beaupré, après avoir

passé quelques temps -dans leur

famille.
—M. Raoul Davin de la Mari-

ne Royale et M. René Davin de
la R. C. A. F. ont passé quelques
jours dans leur famille.

 

 

 

 

1ée rejoindre son mari a Arvida. —Mlle Béatrice Gendron est en| —Mme Gaston Deschéne assis- e la fin de semaine à Rimouski.
—M. Jean-Baptiste et M, An- |Promenade à Val-Brillant. tait à la cérémonie de vêture et| —M. et Mme Ludger Leblanc

toine Ouellet ont assisté aux fu- —Mile Cécile Thériauït de Pa- |de profession à Rimouski au dé- [étaient à Amqui la semaine der-

nérailles de leur frère, M. l’abbé |doue, passe quelque temps chez |but de la semaine. nière pour assister Bell funérail-
Albert Ouellet à St-Valérien. Isa soeur Mme Joseph Lavesseur.lû —Mille Fernande Leblanc pas- les de ‘M. Fortuna avance,

/

abies I. hte.

 

.

Le Ministre des Finances du Dominion du Canada
met en souscription publique

LE DEUXIÈME

EMPRUNT DE LA VICTOIRE
$600,000,000

Deté du ler mars 1942 et portant intérêt à compter de
ce jour, et réparti en trois tranches, ainsi qu’il suit:

Contre espéces Contre espètes Par voie

ou par voieconversion ou par voie de conversion de conversionseulement
À douze ans, , À six ans , A deux ans et demi

OBLIGATIONS 39, ECHEANT OBLIGATIONS 2149, ECHEANT OBLIGATIONS 11459, ÉCHEANT

LE ler MARS 1954 LE ler MARS 1948 LE ler SEPTEMBRE 1944

Remboursabies à l'échéance au taux de 1015,  Remboursables a I'échéance au taux de 1009, Remboursablesà l'échéance au taux de 1009,

Rachetabies au même taux à partir de 1352 Non rachetables avant l'échéance Non rachetables avant l'échéance

L'intérêt payable les ter marset lerseptembre L'intérét payable les ler mars et ler septembre L'intérêt payable les ler mars et Ter septembre
Coupures: . Coupures: Coupures:

$50, $160, $500, $1,000, $5,000, $25,000 $1,000 $5,000 $25,000 $1,000 $100,000

PRIX D’EMISSION: 1007, PRIX D'EMISSION: 1009, PRIX D'EMISSION: 100%,

rendement de 3.079, jusqu'à l'échéance rendement de 2.25%, jusqu'à l'échéance rendement de 1.50%, jusqu'à l'échéance

Le principalet l’intérêt sont payables en monnaie légale du Canada; le principal, à toute
agence de la Banque du Canada, et l'intérêt, semestriellement, sans frais, à toute

succursale au Canada d’une banque à charte.

Les titres pourront être enregistrés quant au principal ou quant au principal et
à l'intérêt, tel que stipulé dans le prospectus officiel, par l’entremise de

toute agence de la Banque du Canada.
 

SOUSCRIPTIONS EN ESPECES

Les souscriptions en espèces ne seront acceptées qu’à l’égard des obligations 3% et/ou
24%, et pourront être acquittées en entier dès la signature de la formule de souscription, au
prix d'émission dans chaque cas, sans l’intérêt couru. La livraison des titres au porteur avec
coupons se fera sans retard. Les souscriptions en espèces pourront aussi être acquittées à
tempérament, plus l’intérêt couru, ainsi qu’il suit:

10% au moment de la souscription: 15% le 15 avril 1942; 15% le 15 mai 1942;
20% le 15 juin 1942; 20% le 15 juillet 1942;

20.82% quant aux obligations 3% ou 20.62% quant aux obligations 214%, le 15 août 1942.

Le dernier versement, exigible le 15 août 1942, comprend le solde du principal, plus .82
de 1% dans le cas des obligations 3% et .62 de 1% dans le cas des obligations 214%, soit Fin-
térêt couru du ler mars 1942 aux dates des différents versements.

SOUSCRIPTIONS DE CONVERSION

Les détenteurs d'obligations 114% du Dominion du Canada, échéant le 15 mai 1942, et
d'obligations 2% du Dominion du Canada échéant le ler juin 1942, pourront, tant que les
registres de l'emprunt resteront ouverts, présenter ces titres, munis du dernier coupon d’in-
térét, au lieu de comptant, en acquittement de souscriptions à une ou plusieurs tranches du
présent emprunt, d’un nominal égal ou plus élevé, au prix d’émission dans chaque cas, sans
l’intérêt couru. La valeur de rachat des obligations 114% s'’établira à 100.597 de la valeur
nominale, et celle des obligations 2%, à 100.80% de la valeur nominale, y compris l'intérêt
couru dans chaque cas; la soulte d’échange sera versée en espèces.
 

Le Ministre des Finances se réserve le droit d’accepter ou de répartir, en tout ou en partie,
les souscriptions en espèces à l’une quelconque ou aux deux tranches disponibles de

l'emprunt, dès que le total des souscriptions dépassera $600,000,000.

Le produit en espèces de l'émission sera affecté par le gouvernement aux dépenses
de guerre.

Les souscriptions peuvents'effectuer parl'entremise de tout Solliciteur de l’Em-
prunt de la Victoire, duComité national de finance de guerre ou de tout repré-
sentant de ce comité, de toute succursale au Canada d’une banque à charte
ou de toute banque d'épargne,société de fiducie ou de prêt autorisée, dont
on pourra se procurerdes formules de souscription ainsi que des exem-
plaires du prospectus officiel contenant tous les détails de l’emprunt.

Les livres de l'emprunt, ouverts le 16 février 1942, se clôtureront vers
le 7 mars 1942, avec ou sans préavis, à la discrétion du ministre

des Finances.

Ministère des Finances,
Ottawa, le 14 février 1943. —Mme Léo St-Laurent est al-
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acte de bonne politique en mo-

 

gatoire les fils de cultivateurs
La presse hebdomadaire et le plébisciteim.=

 

Le plébiscite annoncé par le gouvernement fédéral dans le dis-
cours du trone reste le grand sujet de discussions dans tous les
milieux, Les députés à la Chambre» des Communes en parlent
abendamment et jamais on aura vu autani de députés Canadiens-
français exprimer leur opinion. Nous n’analiserons pas ces opi-
nions entendu que la presse quotidienne en a déjà fait de larges
commentaires,

Au cours dès dernières semaines nous avons jeté un coup d'oeil

rapide sur la presse hebdomadaire de cette province pour cons-
tater qu’un grand nombre de journeaux rureaux voient ce plé-

biscite d’un mauvais oeil et sont d’avis qu’il faudra répondre

“NON” quand viendra le temps de voter.
Nous avons ainsi feuilleté 36 hebdomadaires ou nous avons es-

sayé de trouver une opinion voilée ou apparante. Vingt-quatre,
soit les deux tiers, semblent d’avis qu’il faudra répondre “‘‘non”.
Quatre seulement conseillent de dire “oui” et chez les huit autres
nous n’avons rientrouvé qui puisse nous indiquer de quel coté
penche leur balance,

Voici les 24 hebdomadaires qui semblent d’avis que le gou-
vernement ne devrait pas être relevé de ses promesses:

, La Voix des Bois Francs—Victoriaville.

s
La Vallée de la Chaudière—St-Joseph de Beauce.
Le Quartier Latin—Montréal.

La Voix des Mille-Isles—Ste-Thérèse.

Le Courrier de St-Hyacinthe—St-Hyacinthe.

Le Richelieu—St-Jean.
L'Etoile du Nord—Joliette.
L'Homme Libre—Drummondville,

L’Action Populaire—Joliette.

| La Gazette du Nord—Montréal.

Le Canadien—Lévis.
La Frontière—Rouyn.

Le

Le

Le

Le

Le

Le

Le

Le

La

Colon—Roberval.

La Victoire—Montréal.

 
Le vote lors du plébiscite

tions ?

sera-t-il

|et les garçons

Progrès du Golfe-—Rimouski.
Nationaliste et le Devoir—Montréal,

Guide—Ste-Marie de Beauce.

Progrès du Saguenay—Chicoutimi.
Mégantic—Beauceville,

Courrier de Sorel—Sorel.

St-Laurent—Riviére du Loup.
Voix de la Vallée—Amwyui.

L'Echo de St-Julien—St-Justin,

La Voix de l’Est—Grandby.
L'Echo du Nord—St-Jérôme.

+ Les hebdomadaires qui semblent en faveur que le gouverne-

ment soit délié de ses promesses sont:

La Parole—Drummondville.

Le Progrés de Hull—Hull

L’Avenir du Nord—St-

Les hebdomadaires qui suivent sont ceux ou nous n'avons rien

trouvé dans les derniers numéros qui puisse nous éclairer:

Le Progrès de Valleyfield—Valleyfield.
L'Echo de Frontenac—Ste-Marie de Beauce.

La Chronique—Trois-Rivières.
La Revue de Grandby—Grandy.

Le Canada Francais—St-Jean d'Iberville.
Le Lac St-Jean—St-Joseph d’Alma.

Le Journal de Waterloo—Whterloo.
Le Clairon—St-Hyacinthe.

Jérôme.

dans les mêmes propor-

 

Le plébiscite et le dé-
puté de Rimouski ;/

Nous avons trouvé cette semaine dans le compte rendu officiel

des Débats de la Chambre des Communes le discours prononcé
par le député de Rimouski, M; Emmanuel) D’Anjou. En voici le
texte :

M. J.-E-S5. Emmanuel D’An-
jou (Rimouski); Monsieur l’O-

rateur, conscient de ma respon-

sabilité comme député du com-
té de Rimouski, je me lève en
ce moment pour dire, avec tou-

te la franchise dont je suis ca-
pable, ce que je pense du plé-
biscite dont fait mention le dis-
cours du trône. Libéral depuis
toujours, j'ai lutté depuis tren-
te ans pour mon parti, non seu-

lement dans mon comté mais

dans un grand nombre de cir-

conscriptions de la province de

Québec, de "Ontario et du Nou-

veau-Brunswick, Disciple de

Laurier et de Lapointe—je puis

ajouter également disciple du

très honorable premier ministre

(M., Mackenzie King).—j’ai tou-

jours eu foi dans leur doctrine

politique, parce que le mot li-

béral a toujours voulu dire pour

moi, liberté de pensée, et d’ex-

pression sur toutes les questions

qui relèvent de la politique.

Aussi, usant de cette liberté,

je dirai en toute franchise et

sans arrière-pensée pourquoi Je

suis opposé au plébiscite men-

tionné dans le discours du trô-

ne, A mon avis, le plébiscite tel

que proposé signifie purement et

simplement la conscription pour

service outre-mer. C’est ni plus

ni moins qu’un paravant derriè-

re lequel on aperçoit la face hi-

deuse de la conscription. Or, je 

toujours élé opposé à la cons-
cription pour service en dehors
du Canada et je suis dujourd’hui,
plus que jamais, contre ce mo-
de inique d’enrôlement militaire.

D'ailleurs, il n’y a pas de

force au monde capable de me
faire renier les engagements so-

lennels que j'ai pris devant mes
braves et fidèles électeurs rela-
tivement à cette question ie
conscription. J’ai dit et répété,
dans chacune des paroisses de
mon comté, que je combattrais
quiconque, en cette Chambre.
tenterait d’imposer le service
militaire obligatoire pour ou-
tre-mer. J’ai même spécifié que
je n’hésiterais pas à voter con-
tre mon parti si celui-ci prenait

l’initiative d'imposer la cons-
cription pour service outre-mer.

Je tiendrai donc ma parole et
je voterai contre l’adoption de
l'adresse, c’est-à-dire contre le
pléhiscite dont elle fait mention.
Car, je le répéte, je vois dans
ce plébiscite le précurseu: de la
conscription. Certes, si le Gou-
vernement n’avait pas linten-
tion de l’imposer, pourquoi de-
manderait-il d’être relevé des
engagements qu’il a pris de ne
jamais l’établir ? Le risque es!
bien grand et la plus élémentai-
re prudence me commande de
me tenir sur mes gardes et d’a-
voir l'oeil ouvert,
Cependant. je dois dire que

+

 

j'ai la plus entière confianceau
premier ministre, Mais qui me
garantit qu’il restera encore

longtemps à la tête du Gouver-
nement ? Comme nous tous, il
n’est pas immortel. Et les morts

vont vite. Nous en avons fhit
l'expérience il n’y a pas très
longtemps, lors de la disparition

presque soudaine du regrette

ministre de la Justice, M. La-

pointe.

Je souhaite cependant, en tou-

te franchise, que le très hono-
rable premier ministre demeu-
re encore de nombreuses années
à la tête du Gouvernement du
Canada et, cela, pour le plus
grand bien du pays. Mais, en-
core une fois, pour une raison

ou pour une autre, il peut mal-

heureusement disparaître de la

scène politique, et je ne suis pas

prêt à faire d’avance confiance
à son successeur éventuel quant
à ce qui regarde l’imposition de
la conscription pour service ou-

tre-mer.

Monsieur l’Orateur, nos adver-

saires politiques ont souvent dé-

claré que seule la province de
Québec était opposée à la cons-
cription, Cependant, le verdict
du 26 mars 1940 a démontré la
fausseté de cette assertion. Les
deux partis politiques se sont
déclarés contre la conscription e:
le gouvernement actuel l’a em-
porté par la plus grande majo-
rité que jamais un parti politi-
que ait obfenue lors d’élection 3
générales au Canada. D'ailleurs,
je puis donner un exemple pour
prouver que les Canadiens Tran-
çais de la province de Québec,
et du comté de Rimouski en par-
ticulier, ne sont pas des lâches
et des peureux. Au cours de la
dernière guerre, un régiment de
Rimouski a traversé de l'autre
côté des mers et parmi ces bra-
ves se trouvaient Jean Brillant
et Joseph Keable. Tous deux on:

 

obtenu la plus haute décoration
accordés par la Grande-Breta-
gne à des militaires: la Croix

Victoria, Un comté qui peut se
flatter d'avoir eu de semblables
héros ne mérite pas que l'on di-
se qu’il se compose d’une popu-

lation de gens qui refusent de

se battre et qui ne veulent pas

faire leur devoir.
Comme plusieurs de mes col-

lègues qui ont adressé la parole

avant moi, je suis de tout coeur
absolument pour la défense du

Canada, mais du Canada seule-

ment et en terre canadienne.

Ia guerre, motre pays est plus
exposé que jamais, Par consé-
quent, pourquoi ne pas garder

nos hommes ici pour le cas ou

notre pays serait attaqué ”
L’Aubtralie en a fait la triste

expérience, L’Australie a en-
voyé plusieurs de ses meilleures
troupes en pays étrangers. Au-
jourd’hui, elle demande de l’ai-
de, parce qu’elle n’est pas suf-

fisamment protégée et qu'elle
n’a pas le nombre d'hommes
voulu pour faire face à la si-
tuation.

Moniseur 1'Orateur, lorsqu’il
sera question de répondre au
plébiscite, pour ma part, je le
dis d’avance, je répondrai; non,
et je conseillerai également: à
mes électeurs de répondre, non.
Je ne veux pas que le Gouver-
nement soit relevé de ses enga-
gements, pas plus que moi-mê-
me, Il n’y a pas que les mem-
bres du Gouvernement qui ont
pris des engagements au sujet
de la conscription, Tous les dé-
putés siégeant en cette Cham-
bre ont pris les mêmes engage-
ments, Je voterai contre le sous-
amendement, contre l’amende -
ment et contre la motion prin-
cipale.

Monsieur l’Orateur, le Gou-
vernement, à mon avis, ferait

 
’

Depuis l'entrée du Japon dans

de ferme, Dans
mon comté, qui est essentielle-
ment agricole, j'ai eu l'occasion

souvent de demander des délais
pour les fils de cultivateurs, Je
puis citer, entre autres, deux

cas réellement tristes. Un bra-

ve cultivateur âgé de soixante -
seize ans, malade, avait trois

fils, D'eux d’entre eux étaient
rendus à l'entrainement, il est

venu me voir afin que j'ob-
tienne un sursis pour le der-

nier. Eh bien, monsieur l'ora-
teur, je n'ai pas réussi, et mal-
gré que ses deux autres fils é-
taient à l'entrainement, on lui a
enlevé le troisième. I] me sem-
ble que cette façon de procéder

n’est pas raisonnable. Car, en-

fin, la guerre ne se gagne pas
seulement avec des soldats,sur-

tout si ces soldats n’ont rien à
manger, Si l’on désire que des
soldats soient forts dans le
combat, il faut qu’ils soient bien

nourris. Et pour obtenir la
nourriture nécessaire il faut des
cultivateurs pour que la terre

donne tous les produits dont on

a besoin.

Voici l’autre cas que je veux

citer: Une veuve avait un seul
fils et possédait une terre con-

sidérable, Elle m’a demandé é-
galement de réclamer un délai

pour son fils, mais je n’ai pas
réussi à l’obtenir. Je crois que
l’on devrait être plus large,sur-
tout lorsqu'il s’agit de fils de

cultivateurs, ,
Monsieur 1'Orateur, comme

je le disais il y a quelques ins-

tants, je suis pour la défense du
Canada el le défense du Cana-

da uniquement, parce que je

suis Canadien d'abord. Je fais
mienne la devise de sir Wilfrid
Laurier: Le Canada d’abord, le

Canada toujours, rien que le

Canada.

À propos de la loi

des liqueurs

De nouveau, quelques groupes
s’agitent pour faire amender la
loi des liqueurs et la rendre
moins sévère. I faut aider nos
gouvernants à résister à cette
pression. Le Comité des Oeuvres
catholiques de Montréal vient
d’adresser au premier ministre de
la province la lettre suivante:

 

Monsieur le Premier Ministre.

Le Comité des Oeuvres catho-
liques de Montréal a appris que
les démarches se faisaient pour
obtenir la disparition de certai-
nes clauses de la loi des liqueurs.
On voudrait qu’on puisse se faire
servir de la boisson sans repas,
que les heures auxquelles la con-
sommation est permise le diman-
che soient prolongées et même
que les tavernes puissent s’ou-
vrir ce jour-là aux ouvriers qui
travaillent le soir.
Notre comité où sont représen-

tées les principales associafions
catholiques de Montréal s’oppo-
se énergiquement à ces deman-
es,
On a constaté un peu partout Suite en page 6
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N.. sommes fiers de nos églises, de nos écoles, de nos urriversités, que

nous devons à l'effort continu de plusieurs générations. C'èst dans ces mai-
sons que se perpétuent nos traditions auxquelles nous sommes si fidèlement

attachés.

Ces foyers de notre culture et de nos traditions seraient détruits ou profanés.
le jour où l'Allemand ou le Japonais envahirait notre pays Voyez, par

exemple, ce qui s’est passé en Pologne, pays catholique Les églises ont été

converties en salles d'amusements, les universités et les collèges en casernes.
Des milliers de religieux ont été massacrés ou dépouillés et chassés de leurs
couvents. Des prêtres ont été ignominieusement trainés dans des camps de
concentration. La croix est foulée aux pieds. Les enfants reçoivent un ensei-
gnement païen qui fausse les consciences et sape la morale.

Canadiens, vous pouvez tous combattre avec vos dollars. Prêtez largement.

Prêtez jusqu'au sacrifice. Votre argent est une arme efficace. Achetez des
Obligations de la Victoire. Efforcez-vous d'en acheter sans cesse, jusqu'au

salut final. L'ennemi est à nos portes. Fournissez à votre pays le moyen de

forger les armes de fa Victoire.

MODE D'ACHAT
Confiez votre commande au représentant qui passera chez vous, ou bien à une
banque ou à une societe de fiducie, ou encore expédiez-la au Comité de l'Empruae
de la Victoire de votre localité. Les Obligations de la Victoire soat émises ea
coupures de $50, $100, $500, $1000 er plus Ceux à qui vous remettrez votre
commande se feront un plaisir de vous aider. et, au besoin, de cemplic votre
formule. Faites-vous expliquer les conditions d'achat par versemeats

TIF
NOUVELLE EMISSION

VOS DOLLARS VOUS 
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RIMOUSKI, 20 FEVRIER : 1942

NORINA GRECO
DANS LE ROLE
D'AIDA, DE VERDI

—“0»—

Le Metropolitan reprend l’oeu-
vre très populaire de ce Erand
compositeur. — John Charles
Thomas dans le rôle d’Amonasro.

—c0——

Par Radio-Canada 7

 

Norina Greco, jeune chanteu-
se américaine qui fit ses débuts
au Metropolitan, l'an dernier et
John-Charles Thomas, baryton,
tiendront les premiers rôles du
populaire opéra de Verdi, Aida,
dont Radio-Canada fera le relais
le samedi, 21, à 2h. de l’après-
midi, Les autres interprètes se-
ront Bruna Castagan (Anneris),
Frederick Jagel (Radamès),Lan -
sing Hatfield (le roi), M. Paul
Breisach sera au pupitre de chef.
d’orchestre,

Aida (1871) ëst l’une des oeu-
vres les plus puissantes du mai-
tre. Jamais sa pleine sincérité,son
sens aigu du pittoresque, son âme
passionnée, n’ont trouvé d’ac-
cents plus éloquents, plus saisis-
sants que dans cette oeuvre qui
est devenue l'une des mieux ai-
mées du répertoire classique.

Aida, est la fille du roi d’É-
thiopie, Amonaesro. Faite prison-
nière, elle devient esclave à la
cour du roi d’Egypte et est atta-

chée à la personne d’Amnéris,fil-
le du roi. Mais Aida s’éprend de

Radamès, capitaine des gardes

qu'Amnéris, sa maîtresse, aime
elle aussi, Amonasro, prisonnier

à son tour dans sa lutte contre
l’Egypte, obtient de sa fille qu’el-
le détourne Dadamès de son de--

voir en attirant son coeur: traître
à son roi, il aidera Amonasro à

reconquérir son royaume. Mais le
complet est éventé. En vain, Am-
néris, malgré la jaulousie qui lui
ronge le coeur, veut sauver Rada-
mès de la mort qui l’attend. le
capitaine des gardes est muré

dans un souterrain qui sera son

tombeau. Aida, devinant la sen-

tence, l’y a précédé. Tous deux
saluent la mort libératrice, tandis
que dans le temple de Phtah la

foule chante les hymnes au dieu.

Le questionnaire
de la jeunesse
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Résultat final du concours de

cartographie

L’Oncle Paul, animateur du
jeu du questionnaire, à Radio-
Canada, pour les élèves de nos

maisons d'éducation, a Organisé,
ces jours derniers, un concours de

cartographie dont il fera connaî-
tre les résultats, le samedi, 21.
T1 a déjà donné un compte rendu
de ce concours, celui auquel pri-

rent part les élèves des sixième
et septième classe. La séance du
samedi, 21, groupera les élèves
de huitième et neuvième classes.
C’est là qu’on connaîtra le résul-
tat final de cet intéressant con-
cours. i

Il s’agissait pour les élèvec de
faire une carte de l'Ile de Mont-
Téal en indiquant l’endroit ou se
trouve l’école qu’ils fréquentent
et aussi 1’emplacement du monu-
ment élevé à Maisonneuve
Comme les auditeurs de savent,

ce sont les premiers de classe qui
.sônt invités à prendre part au
jeu de ce Questionnaire institué

il y a déjà deux ans par Radio-
Canada.

AU THEATRE CARTIER

L'homme qui cherche
la vérité

avec les acteurs ALERME—Ga-
brielle Dorziat, Jacqueline De-
lubac, Yvette Lebon, et l'insur-
passable “RAIMU”.

Un homme veut savcir ce
qu’on dit de lui, ce qu'on pen-
se de lui. Petit a petit, 1 fai
le sourd. Naturellement au dé-
but on le plaint, mais le mal
empirant et le brave homme é-
tant devenu totalement sourd,
plus de gête autour de lui.

Chacun y va de son couplet
à l’adresse du vieux bonhomme
qui en entend de bonnes... sans  
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HORIZONTALEMENT

I—Province d'Espagne — Colonie
française sur le golfe de Gui-
née.

2—Trois fois — Lieu destiné aux
supplices des damnés — Fils
d’Apollon.

3—Idée, objet conçu par l'esprit
— Voler.

4—Ombellifère odorante — Roi lé-
gendaire de Thrace — Insecte
diptère.

5—Eau de vie de grain, (orge,
avoine) — Petit repas familier
— Enduit tenace.

6—Négation — Dans l'Afrique du
sud, steppe ou savane — Songe
- Conjugaison.

7—Plante de la famille des légu-
mineuses — Dangers, risques.

8—Apparence — Dire qu’une
chose n'est pas vraie.

9—Ecrevisse de mer — Chaland
à fond plat.

10—Note de la gamme — Du verbe
Ure — Commune de l’Aude
— Post-Scriptum.

11—Prénom féminin — Rendre mé-
prisable — Affluent gauche de
I'Escaut.

12-—Se trompa —- Pays de l’ancien-
ne Asie Mineure — C’est là que
suivant la fable, Mercule mon-
ta sur le bûcher.

13—Devancé, Informé — Pâtes ita-
Hennes faites de farine, oeufs,:
fromage et gratinées au four. |

14—Sorte d’étau — Carnassier du
genre chat — Pronom person-
nel.

15—Maréchal de France né à Mire-
poix. — Qui contient des erreurs.

VERTICALEMENT |
1—Mauvais chien — Ancien nom |

des potions. |
2—Manque de force, de vitalité.|
— Vent de la terre (Mar). |

3—Malignité, haine cachée (Fg.) |
— Grosse -vérrue — Député de
Ia Corse mu Corps légisiatif en,

  

sourd et se met,

servir quelques
aux gens de son entourage,

La solution de ce problème paraîtra dans notre prochaine édition,
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L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

rien dire, puisqu'il est sourd, El
cela va ainsi jusqu'au jour où
l'homme qui cherche la vérité
en a jusque là de se l'entendre
dire.

On imagine un peu le de-
nouement et la téte de ces gens
quand le ‘‘patron” n’est pius

à son tour, à
petites vérités

Il y aura une comédie et un
sujet court.

—0——

LES 26, 27, 28 FEVRIER

“Notre Dame de la
Mouise”

avec actualités canadiennes et
9ième épisode de la série

PHAMTOM CREEPS

Éa +

[J
[J
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1796.
4—Portions de circonférence
— Qui s’achete 4 prix d'argent
— Consentement, approbation.

5—Etre en voie d'être quelque
chose.

6—Le crocodile en est un — Peur,
appréhension.

7—Exaucé — Dévidoir pour met-
tre le fil en écheveaux.

8—Note de la gamme — Préfixe,
9—Débarrasser les pieds empô-

trés — Chancelier de France
né à Chartres.

10—Suspendre le cours
chose — Troubler.

11—Ecarter, faire renvoyer par in-
trigue.

12—Celui qui a été consacré — Mis-
sionnaire protestant surnommé
l’Apôtre des Indiens — Préfixe,

13—Relatif aux modes de la subs-
tance (Philos) — Monnaie ja
ponaise — Réprimande.

14—Rend la voix rauque — Prô&
tresse de l'oracle d'Apollon à
Delphes.

15—Au milieu de, parmi —Analy-
se rapide d'un produit chimi-
que.
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PASSEZ VOS SOIREES

CJBR
—Qy—

HORAIRE DES EMISSIONS DE
SIX HEURES P.M. A LA FER-

METURE DU POSTE.
—Pm

SEMAINE DU 22 FEVRIER 1942
—<0-—

DIMANCHE, 22 FEVRIER

6.30 Les Fureurs d’un puriste
6.45 BBC News
7.00 Joson et Josette

7.15 P.M. “Café Concert”.
7.30 P,M. “Nouvelles françaises

de la BBC”
7.45 P.M..."Le quart d’heure

de Camille Bernard”
8.00 P.M. "Le Théatre Clas-

hique”,
8.00 P.M. "Le Théâtre

Moderne”.

9.30 PM. “Album de Familiar

Music”

10.00 P.M. “L’Histoire en

marche.

10.30 P.M. “Joint recital”
11.00 Radio-Journal

11.15 Nouvelles en Anglais

11.30 Fin des émissions. -

LUNDI, 23 FEVRIER

6.00 P.M. ‘Radio-Journal Rock

City Tobacco Ltd”
6.15 P.M. “Radio-Journal”

6.30 P.M. ‘Lionel Parent

chante”

€.45 Nazaire et Barnabé

7.00 P.M. “Vedette Parisienne”

7.15 P.M. “Le restaurant

Alouette”

Nouvelles francaises de
la BBC

7.45 Causerie

8.00 P.M. “Drama-Vittory Loan
Campaing”

8.30 P.M. ‘“Reseau Radio”

8.55 Bulletin de nouvelles

9.00 PM. “Le drame a la

radio”.

9.30 P.M. ‘“Mélodies et

Poèmes”

10.00 P.M. “A étére annoncé”.

10.30 P.M. “Harspsichard

and Strings”.
11.00 Radio-Journal

11.15 Nouvelles en anglais

11.30 Fin des émissions.

MARDI, 24 FEVRIER

6.00 P.M, “Radio-Journal Rock

City Tobacco,
6.15 Radio-Journal

6.30 P.M. “Lionel Parent

chante”.

6.45 Nazaire et Barnabé

7.00 P.M. ‘‘Nos savants en -r-
be”,

7.15 Tommy Duchesne et se:

chevaliers du Folklore.

©.30 Nouvelles françaises de
la BBC. oT

7.45 P.M...“Causerie’

200 Les secrets du Dr

Morange
830 Ovila Legaré et ses

bout-en-train

8.45 PM. “Les plus beaux
disques”

8.55 Bulletin de nouvelles

9.00 P.M “Un quart d’heure
avec Chs Peguy”.

9.15 ‘‘Mélodies du soir”,
9.30 P.M. “A être annoncé”.

10.00 P.M. “L’orchestre Sym-
phonique de Toronto”.

11.00 Radio-Journal
11.15 Nouvelles en anglais
11.30 Fin des Emissions.

MERCREDI, 25 FEVRIER
6.00 P.M. “Radio-Journal Rock

. ty Tobacco”.
8.15 PM. R urnal.

7.30
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6.45 P.M. “Nazaire et Barnabé”
,7.00 P,M. “Vedette Parisienne”
*i.15 Un homme et son peché
1.30 Nouvelles françaises de

ia BBC.

«40 Causerie

8.00 P.M. “Canadian Grena-

dier Guards Band”

8.30 P.M. “La Course au

Trésor”.
9.00 P.M. “J'ai un coeur à

chaque étage.”
9.30 P.M. “Victory Loan

Broadcast”
10.00 P.M. “Len Hophin's Or-

chestra”

10.10 P.M. *‘Glanures’
16.30 Jean-Baptiste s’en va-t-

en guerre
11.00 Radio-Journal

11.15 Nouvelles en anglais
11.30 Fin des émissions.

JEUDI, 26 FEVRIER

6.00 P.M. “Radio-Journal Rock
City Tobacco.

t.15 Radio Journal

6.30 P.M, “Lionel Parent

chante”,

5.45 Nazaire et Barnabé
7.00 P.M. ‘Vedette Américaine”
7.15 Tommy Duchesne et ses

chevaliers du Folklore

7.30 Nouvelles française de

la BBC

7.45 P.M. “Causerie” 7
6.00 Devinez

8.30 P.M. ‘Récital de chant”
8.45 P.M. ‘Les Oeuvres de

l'Abbé Raiche.

9.00 P.M. “Deux Pianos” :

9.30 P.M. “Mexicana” '

10.00 P.M. “A l’ombre de la
croix gammée”.

10.30 P.M, “Le Théâtre sur les

ondes”,

11.00 Radio-Journal

y 11.15 Nouvelles en anglais

11,30 Fin des émissions.

VENDREDI,27 FEVRIER

6.00 P.M, “Radio-Journal” Rock

City Tobacco,”
6.15 Radio-Journal

6.30 P.M. “Lionel Parent

chante”,

6.45 Nazaire et Barnabé

7.00 P.M. “Nos savants en herbe”
7,15 P.M. “Le restaurant

Alouette”

"*.30 Nouvelles françaises de

7.45 P.M. “Récital”

8.00 P.M. “Les plus belles let-
tres d’amour”

5.30 Ovila Legaré et ses bec

en-train.
8.45 P.M. ‘Les plus beaux

Disques”. *
9.00 P.M. “L'heure de la

valse”,
| 9.30 P.M. “Je me Souviens”
10.00 P.M. “Len Hophin’s Or-

chestra”.
10.30 P.M. “Les cahiers français
10.45 PM. “Les voix françaises
i} 00 Radio-Journal
11.15 Nouvelles en anglais

“ 30 Fin des émissions

o

SAMEDI, 28 FEVRIER

0 PM. “Radio-Journal” Rock
City Tobacco,

6.15 PM. “Radio-Journal”
6.30 P.M. “Au rithme du

tango”.
6.45 PM. “Les grands noms

de notre histoire”,
7.00 PM. “Vedette Parisienne”
7.15 PM, “Café Concert”
7.30 Nouvelles frangaises de

la BBC
7.45 PM. “Exchange”.
2.00 Le questionnaire de la

jeunesse
8.30 P.M. “Concert intime”
8.00 P.M. “Joute de -Mockey
aPM. “A être annoncé”, 6.30. P.M. “Lionel Parent

chante”,

11.00 Journal

"720 Fin des Emissions, vy
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LA BAS ST-LAURENT SOUSCRIT
GÉNÉREUSEMENT À L’EMPRUNT

(mre

Les meilleures nouvelles nous
sont venus toute la semaine de
toutes les paroisses de la région

ou une cinquantaine de sollici-

teurs ont fait du “porte en porte”
afin d’inviter les gens à prêter
leurs dollars pour aider notre ef-
fort de guerre.
-Dans Matane et Matapédia on a

enregistré de nombreuses et bel-

les souscriptions. Dans Rimouski’,

la moitié de l‘objectif de $275,000
a été souscrit en cing jours. Un
grand nombre de municipalités
dont Rimouski, Luceville, canton

Dalibaire; plusieurs associations,
soit les Chevaliers de Colomb, la
Chambre de Commerce des Jeu-

nes et les syndicats catholiques
ont souscrit de beaux montants.
Dix minutes après l’ouverture

de la campagne Luceville dépas-
sait son objectif de $15,000 et

ses souscriptions approchent déja
$20,000.

Il faut aussi souligner le ges-

te patriotique des employés de la
Cie Price Brothers à Rimouski
qui, au nombre de 103 ont ache-

té des obligations de la Victoire,

Nous pourrions citer d’autres
exemples qui augurent bien et
qui permettent de croire que le

résultat final sera au moins aus- si beau que celui remporté par
le premier emprunt.

 

SCIERIE INCENDIÉE A N.-D. DU PORTAGE

PERTES DE $15.000
—0

Mercredi soir, un violent incen-
die s’est déclaré à la scierie de
M. Léon Leveillée à Notre Dame
du Portage et en moins d'une

heure la bâtisse principale et un
hanger servant de chaufferie et

d'atelier de peinture furent con-

sumés,
Le feu s’est déclaré vers cinq

heures le soir alors que M. Le-

veillée était seul au travail
Quand il aperçutles flammes dans  

une des parties de son usine,

celles-ci avaient déjà faut beau-
coup de ravages et il ne put les
combattre. Quelques secondes

plus tard la fumée se répandait
dans toutes les pièces et le pro-
priétaire de l'établissement dut
mêmequitter les lieux sans avoir
mêmele temps de sauver les ou-

tils Une partie de son bois a
aussi été détruit.
Les pertes s'élèvent à près de

quinze milles dollars et ne sont
couvertes par aucune assurance,
 

“GE QUI S’EST PASSÉ À RI-
MOUSKI NE SE RÉPÉTERA PAS”

20» -—

C’est ce que déclarait M. Gor-
don Ross, ex-président du Co-

mité provincial de Protection ci-

vile peu de temps après le pre-

mier exercice d’obscurcissement
qui eut lieu il y a quelques
mois dont plusieurs villes de la
province, notamment Rimouski,
M, Ross voulait faire allusion

à l'incident que causa le passage

d’un convoi de voyageurs du

Canadien Natiofal qui traversa al
ville, au moment de l'obscur-

cissement, toutes lumières ou-
vertes.

Un nouvel exercice d’obscur:

cissement aura lieu dimanche

soir, le 22, à Rimouski, Matane
et ailleurs. On est prié de pren-
dre note des instructions que

nous publions en page 9 à la de-
mande du comité local.
 

28 aviateurs di-
plômés à Mont-Joli

 

Vingt-huit aviateurs cana-

diens, américains, australiens et
néo-zélandais ont reçu solen-
nellement leurs ailes et franchi
la dernière étape de leur entrai-
nement,mardi après-midi, à l’E-

cole de bombardement et de ca-
nonniers no 9, de la R.C.A.F., de

Mont-Joli. Bon nombre de Ca-
nadiens français étaient à l’hon-
neur. La liste des promus men-

tionnait des noms bien québé-
cois, tels que Dion, Brunet, Bou-
massa, Payette, etc. Rappelons-
que Mont-Joli possède une vaste
organisation pour l’entrainement
des aviateurs. Le centre com-
prend une cinquantaine de cons-
tructions diverses, parfaitement
aménagées. Il a été ouvert à la
fin de 1941,
La cérémonie d'hier marquait

la premiére graduation de I'E-
cole. Elle a été très brillante. Le
commandant d’escadre Little, en
charge de l'Ecole présidait. On
remarquait aussi le chef d’esca-
drille Nanton, instructeur en
chef et le lieutenant de section,
H.-A. Desjardins, allié aux fa-
milles Desjardins de Québec et
Lévis. ERATE S

O——

L’hon, M. Onésime Gagnon, C.

R., C.P,, député de Matane, était
au nombre des invités d'honneur.
Parmi les personnages de mar-

que, mentionnons encore le R.P.
Allie, O.M.1,, curé de Mont-Joli,

le Dr René Lepage, maire de la
ville et Mme Lepage, M. Adal-
bert Landry, ex-maire et Mme
Landry, M. G. de Champlain,
président de la C. de C, et Mme
de Champlain. Un groupe d’offi-
ciers des Fusiliers du St-Laurent,
de Mont-Joli, étaient aussi pré-

sents, le major J.-Claude Beau-

det, le major J.-M. Gagnon, N,P.,
accompagné de Mme Gagnon, le
lieutenant J.-C. Coulombe, ac-
compagné de Mme Coulombe et
le lieutenant C.-A. Gagnon. Aux
premiers rangs de l’assistance,on
remarquait aussi: M. P. Bou,-

chard, gérant de la Banque C.N.,
de Mont-Joli et Mme Bouchard,
M. J.-W\ Michel, président de la
banque de M., de Mont-Joli, et
Mme Michel, M. L.-J. Gagnon,
avocat et Mme Gagnon, le DrA.
Couillard, surintendnat du Sa-

Couillard, le Dr Lionel Verrault, et Mme Verrault, M. C.-B. Beau-

natorium de Mont-Joli et Mme.
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det, membre de l’exécutif de la
fédération des C, de C. et Mme
Beaudet,
Après la remise des ailes, le

commandant d’escadre félicire
les nouveaux aviateurs et leur
dit ses voeux de succès,
Dans une heureuse improvisa-

tion le maire Lepage félicita à
son tour cette classe brillan'e de

jeunes gens que Mont-Joli à l’a-
vantage de connaître plus irti-

mement. Il profita de la circons-

tance pour dire aux membres de

la R. C. A. F., combien toute la
population de Mont-Joli savait
apprécier leur courtoisie et leur
urbanité. En terminant, il leur
réitère au nom de la ville la
plus cordiale bienvenue.
Dans cette fête brillante, il y

eut cependant une note de tris-

tesse. On venait l’apprendre

qu'un jeune aviateur de Mont-
Joli, du nom de Levesque avait

été porté disparu a la suite de la
fameuse bataille de la Manche,

ces jours derniers. Le jeune Le-
vesque avait déja de beaux ex-
ploits à son crédit. -

Les 28 cadets qui ont recu
leurs ailes hier ont maintenant

complété tout leur entraînement.
Après un congé d'une quinzaine
de jours. Ils pourront s’embar-

quer pour aller rejoindre leurs

camarades de la R. A. F., sur les

divers fronts qu'on leur dési-
gnera.

Élections à la Croix
Rouge de Mont-Joli
La division de la Croix Rou-

ge de Mont-Joli-Price a fait ces

jours derniers, l’élection de son

nouveau conseil de direction,

Mme Joseph Pineau a été é-
lue présidente honoraire et Mme
Renée Lapage, vice-présidente
honoraire. Mme J.-M. Pelletier
a été nommée présidente du con-
seil de direction: Mme C.-M.

Christensen, premiére vice-prési-

dente; Mme J.-A, Turcotte, deu-

xiéme vice-présidente et Mme

 

 

Raoul Pineau, troisième vice-
présidente.
Mlle Marcelle Roy a été élue

trésorière et Mlle Cécile Per-
reault, secrétaire.

RÉCUPÉRATION
DES LIVRES

Les revues et les livres, fran-
çais on anglais, mais spéciale-
mentles livres français, sont très
en demande par nos Canadiens
Français, à l’Ecole de Bombarde-

ment et de tir de Mont-Joli.
Ceux qui pourraient disposer

de quelques volumes ou revues
pour le divertissement de nos
aviateurs, sont priés de se met-

tre en communication avec M,
Charles-Auguste Gagnon, surin-

 

 

liers de Colomb à l’aéroport de
Mont-Joli. Celui-ci vous don-
nera les instructions nécessai-
res, quant au transport de nos

livres et revues.

Accident à M.
Alfred Coté
—c0r

M. Alfred Côté est à l’hôpital
souffrant de graves blessures que
lui causa son cheval,

  sez grave.

tendant de la hutte des Cheva-

En voulant soigner l'animal, la |
semaine dernière il: fut rué en |

)
Faute d'espace

L’abondance de matière que

nous avons du publier en fa-

veur de l’Emprunt de la Victoi-
re, du recrutement des Fusiliers

du St-Laurent et de l’obscurcis-
sement nous oblige à remettre à
la semaine prochaine la publica-
tion de plusieurs nouvelles et
courriers,

NOUVEAU MAIRE
A TROIS-PISTOLES

—c0Or—

Les contribuables de la ville

de Trois-Pistoles ont été appelés

aux urnes, mardi pour s’élire un
nouveau maire en remplace-

ment de M. J.-Albert Michaud,

arpenteur, dont le terme d’offi-

ce éfait terminé et qui n’a pas
posé de nouveau sa candidature.

Lors de la mise en nomination,
mercredi dernier, les échevins fu-
rent élus par acclamation, mais
il y avait deux candidats à la
charge de maire; MM. Narcisse

Bérubé, agent de fret du chemin

de fer national et Philippe Mi-

chaud. gérant de la caisse popu-
laire. Le vote a favorisé M. Bé-

rubé, qui a éfè élu par une ma-
jorité de 33 voix.

A proposde la loi...
Suite de la page trois

 

 

les bons effets de la loi quant a
Pobservance du dimanche, Elle a
fait disparaitre en grande partie
les désordres qui sévissaient dans

RIMOUSKI, 20 FEVRIER';1942

les hôtels. Il ne faudrait pas fa-
voriser leur retour par des con-
cessions aux vendeurs d’ilcool,
S’il est un temps où nous de-
vons respecter le jour du Sei-
gneur et nous rendre ainsi favo-
rable le Dieu des armées, c’est
bien celui que nous traversons,
Quant à la vente. des boissons

sans repas, les jours de semaine,
vous connaissez notre opinion sur
ce sujet. Loin de rendre la’ loi
plus large, nous voudrions qu’el-
le fût plus sévère. Nous nous
sommes opposés à la vente des
boissons alcooliques au verre
dans les hôtels, parce que nous
savions à quels abus cette prati-
que nous avait conduits autre-
fois. Notre opinion n’a pas chan-
gé depuis l’adoption de la nou-
velle loi.

Et nous vous demandons de
nouveau de revenir sur ce point
;au système adopté autrefois par
le Gouvernement Taschereau et
qui mis vigoureusement à exé-

cution donnerait de bons résul-
tats,

Nous sommes certains, men-
sieur le premier ministre, en
vous faisant ces demandes, d’in-
terpréter les sentiments de la
grande majorité de nos conci-
toyens, Ils ne sont pas prohibi-
tionnistes, mais ils déplorent les
ruines physiques et morales que
cause l’alcool et ils désirent que
les’ occasions de boire soient di-
minuées. La prospérité et le bon-
heur de nos familles sont en jeu.
Et aussi le salut du pays.

Veuillez croire, monsieur le
premier ministre, à nos senti-
ments dévoués,

Le Comité des Oeuvres
Catholiques, 
 

 

Aujourd’hui, tous

l’Univers sont unis

et sans pitié. Nous

dition d’être plus

c’est de procurer à

et plus nombreuses,

sources,  

Nous
Devons Vaincre

NOUS

VAINCRONS'!

les

dans le gigantesoue

conflit pour la liberté.

la liberté sont puissants,

forts et

parés. La seule façon d’atteindre ce but,

armes plus puissantes, plus perfectionnées

C’est la raison pourquoi le Canada em-

prunte de l’argent, et c’est votre devoir de |

le lui prêter. Contribuez dqne à écraser
les barbares nazis en achetant des Obli-
gations de la Victoire, (nouvelle émis-
sion) jusqu’à l’extrême limite de vos res-

John Fenderson Lumber Ltd

peuples libres de

Les ennemis de

bien préparés

les battrons à con-

mieux pré-

nos combattants des

   pleinepoitrine, Son état est as-     
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La campagne de recrutement

en faveur du régiment des Fu-
siliers du St-Laurent a débuté en
méme temps a Québec et a Ri-

mouski dimanche dernier, A
Québec, le commandant de l’u-
nité, le lieutenant-colonel Paul
H. L'Heureux, prononce une

causerie au Palais Montcalm et

fait l'historique des Fusiliers. À
Rimouski, une soirée récréative
au Théâtre Cartier marque l’i-
rauguration de cette campagne.

Nous donnons un bref compte-

rendu de cette soirée en page 10

du présent numéro.
Pour le bénéfice de nos lec-

teurs nous avons recueilli cette

semaine l’opinion de quelques

personnes sur la mobilisation des

Fusiliers du St-Laurent. La nou-
velle a été bien accueillie partout
€t par tous.On s’est réjoui d’ap-
prendre que nos jeunes auront
maintenant l’avantage de faire

partie d’une unité qui sera con-
duite par des officiers de chez
nous et qui a un nom si glo-

rieux.

Me Paul-Emile Gagrion, C. R.

La première personne à don-
ner son impression à Rimouski

fut le maire de la ville, Me Paul-
Emile Gagnon, CR. Voici ce
qu’il déclarait dimanche soir à
la soirée en faveur du recrute-
ment au théâtre Cartier :

“Je me réjouis, dit Son Hon-
neur le maire que les jeunes de
notre région puissent entrepren-
dre cette croisade dans des ca-
dres qui se rapprochent dela fa-

“mille, qui gardent un peu de
l’atmosphère de notre coin de
terre, où il y aura entre les of-
ficiers et les soldats une connais-
sance plus intime les uns des au-
tres, un sentiment de solidarité,
d'affection et de protection qui ne
pourront que contribuer à l’effi-
cacité du corpset à la satisfac-
tion de ceux quile composeront”.

Lt. Col, Jules-A. Brillant, C.L.

En nous disant la joie que lui

avait causé la nouvelle de la mo-

bilisation de son régiment, l’hon.

Jules-A. Brillant, lieutenant-co-
lonel honoraire des Fusiliers,

nous a appris en même tem»s
que l’histoire des Fusiliers re-
monte a plus loin que 1827,
puisqu’à cette date, un de ses
ancêtres, Henri de Bois Brillant
de la Durantaye recevait une
commission de lieutenant dans
le régiment. Il nous déclara =n-
suite. ce qui suit :

Les Fusiliers héritent des tro-
phées et de la gloire de leur
prédécesseur. Ils vénèrent en
tout honneur les noms des Fiset,
des Côté, des Belzile, des Rous-
seau, des Labrie, des Couillard,
des Gagné, des Brillant, des Kea-
ble, ces deux derniers les seuls
Croix de Guerre Canadiens-fran-
çaos “de tout le Canada, et de
tant d’autres qui’ ont illustré 'no-
tre population ‘“bas-québécoise.
Je h’hésite pasà croire dit-il,

que lerecrutementsefera rapi-
demept, mais ma grande certitu-
de est que les Fusilier, une fois 

histoire qu’ils venerent
La nouvelle de la mobilisation du régiment est bien aceuelllle partout. — La campagne de recrutement

s'annonceeun prand-succas.—-Les:autopités religieuses, civiles et militaires encouragent l’enrôlement,
_—_——

au complet, seront un des plus
solide régiments de toute notre
armée, Il sera composé de sol-
ides agriculteurs, de gaillards bû-
cherons, de braves pêcheurs qui,
habitués au travail ardu, habiles
à se débrouiller, faisant face aux
difficultés avec le mot pour rire
approprié à chaque occasion,nous
feront honneur et reviendront
précédés de renommée et de
gloire,

Je souhaite le meilleur succès
à l’organisation des Fusiliers, de
nos Fusiliers, j’envie ceux qui
auront l’honneur de s’y enrôler.
Je veux être leur ami; ils peu-
vent compter sur moi pour leur
leur rendre leur service militai-
re le plus agréable possible,dans
la mesure de mes compétences,

Je salue le Commandant des
Fusiliers, le Lieutenant Colonel
P. H. L'Heureux, et le félicite
d’avoir l’honneur de commander
nos braves des Fusiliers du St-
Laurent. Je sais qu’avec lui, nos
recrues seront entre bonnes
mains et qu’elles sauront suivre
les voies lumineuses que leur n
tracées le 22ième de 1916-1918.

Rév. Chanoine Victor Côté

Dans une lettre qu’il adressait
cette semaine au commandant du

régiment, le lieutenant-colonei

chanoine Victor Côté, curé de-
Matane, disait ceci:

Mon cher L'Heureux,

La mobilisation de notre unité
pour service actif était déjà une
bonne nouvelle. Elle formera un
centre ou nos hommes, groupés
avec ceux de leur tempérameni
particulier et de leur mentalité
spéciale, au lieu d’être quelque
peu perdus dans une masse ano-

nyme, pourront développer plus
aisément leurs aptitudes naturel-
les et feront je n’en ai aucun
doute, de meilleurs militaires. Le
passé, sous le colonel Piuze, l’a
bien prouvé.

Votre nomination comme com-
mandant m’a de nouveau réjoui.
Vous connaissez nos hommes, et
vous les comprenez. Je suis sûr
que, sous votre direction éclairée,
ils sauront maintenir très haut les
belles traditions de notre vieille
unité,
Le qualificatif que je viens

d’employer, me met soudain à
l’esprit que je suis un vieux, du
régiment. J’y suis attaché de-
puis bientôt vingt-cinq ans. Jus-
qu’à ce que les devoirs, Tevenant
trop pénibles, me forcent à. cé-
der le fardeau à des épaules plus
robustes, sinon plus vaillantes, en
priant Dieu de vous garder et de
vous aider, je suis toujours.

Lt-col. Raoul Fafard

Pour terminer cette citation
d’opinions, voici celles de deux
anciens commandant des Fusi-
liers, le lieutenant-colonel Raoul
Fafard, C.R., maire de Matane
et commandant de la 13è briga-
de d'infanterie et le lieutenant-
colonel Jos. Pineau, de Mont-
Joli, frère du lieutenant-colonel
J. E.Pinault, commandant ac-

 

 

  

 
Un canon antiavion, braqué contre le ciel, protège un coin des

Iles britanniques. Cette pièce mobile de lourd calibre a été débar-

rassée de son filet de camouflage et le premier obus a été in-

troduit dans la culasse. On passera de mains en mains les autres

obus emmagasinés dans une soute souterraine, Avec la diminution

des raids allemands contre la Grande-Bretagne, on en a profité

pour renforcir le système de D. C. A. britannique déjà formida-

ble.

 

tuel du camp de Valcartier.

“Je suis heureux de constater,

dit M. Fafard, que le grand

quartier général de la Défense

Nationale ait appelé une de ses

unités, les Fusiliers du St-Lau-

rent, à faire partie de l’Armée

Active. Depuis longtemps je dé-

plorais le fait que le régiment

n’avait pas le crédit de l’effort

considérable de la population du

Bas St-Laurent qui a fourni trois

milles hommes à l’armée active.

Je souhaite succès au régiment

et j'ai conffänce que les Fusi-

liers feront honneur au pays et

‘à la région”.

Lt-Col, Jos. Pinault

Le lieutenant-colonel Pinault
partage les mémes sentiments

que le colonel Fafard au sujet
de la mobilisation du régiment.

“Depuis 1939, nous dit-il,
nous avons été un réserveir im-
portant de recrues pour tous les
autres régiments de la Province
particulièrement du 22iéme; il
était temps que notre unité eut
son tour.

“Plusieurs des nôtres, ajoute-
t-il, sont devenus des officiers
et des sous-officiers qui se font
remarquer tant en Angleterre
qu’au Canada. Nos jeunes qui
s’enroleront, tout en se joignant
à un régiment de belle tradition,
auront la certitude d’être con-
duits par des officiers d'élite,
qui sauront leur faire suivre les
traces glorieuses de ceux qui, à
Vimy, à Pachendale, à Arras, à
Jouvenchy, ete, ont rendu à ja-
mais immortelles les armes ca-
nadiennes-françaises”.

La campagne de recrutement|
se continuera encore la semaine
prochaine, jusqu’à ce que l’ef-
fectif du régiment soit complé-
té. Les jeunes profiteront sans
doute de la chance qui leur est
offerte de servir leur patrie

Des 4,000 avions allemands
qui tentèrent d’atteindre Moscou
au cours des mois d'août, septem-

bre et octobre 1941, moins de 2

p.c. réussirent à survoler leur
objectif, Le major-général Gro-
madin, chef de la défense aé-
rienne de Moscou, déclare qu'au
début de novembre, 1 es boches
avaient déja perdu 400 appa-
reils dans ces tentatives. Un a-
viateur allemand fait prisonnier
a méme ajouté que la moyenne
des avions nazis abattus durant
cette période de la campagne de
Russie était de 95 par jour. Sur
cette photo, des soldats russes
examinent les débris d’un avion
allemand.

 

Hommes de 30, 40, 50 ans
VOULEZ-VOUS AVOIR DE L'ENTRAIN?
Essayez les Comprimés Toniques Ostrex.
Contiennent toniques, stimulants, et élé-
ments fournis par les hultres—aldent les
hommes qui ont passé 80. 40 ou 50 ans à
avoir une vigueur norma'e. Format de
rérentation, 8hc. Kesayez-les aujourd'hui.
in vente dans toutes les bonnes pharmacies.

 

TABLEAU D'HONNEUR
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Répondant à l’appel lancé par
les autorités religieuses, civiles et

militaires plusieurs jeunes gens

de la région de même que plu-
sieurs recrues du Camp 55 se
sont enrôlés ces jours derniers
dans le régiment des Fusiliers
du St-Laurent :

Voici les noms et adresses des

volontaires enrolés :

Roland Dionne, N. D. du Lac
Pit Jean, New Carlisle
J. P. Dubé, Riv-du-Loup .

C. Bélanger, N.-D. du Portage

Ivan Boucher, Riv-du-l.oup
Arsène Ouellet, Rimouski

Jean Thibault, Rimouski
Maurice Gagné, Rimouski
Frs Bélanger, St-Guy

J. Pelletier, Riv-du-Loup
A. Dolbec, Riv-du-Loup
A. Chassé, Riv-du-Loup
R. Pigeon, Trois-Pistoles

J. Paisly, Ontario

Bill Ripley, Ontario

Théo Burke, Inkemen, N. B,
Alex. Martin, St-Moise

R. Dubé, Ste-Anne des Monts
Léon Rioux, Ste-Marguerite
R. Dumont, Trois-Pistoles

E. Pelletier, Amqui.

Voici maintenant les noms

des recrues du camp 55 qui ont

signé leur enrolement avec les

Fusiliers :

Louis Arton, Black Lake

O. Beaudoin, Thetford Mines
Léopold Belzile, Sayabec
M. Boudreau, St-Jules

M. Chevrier, St-Joseph

Irené Chevalier, Rimouski
Léonard Demers, Val Alain

Adéodat Deschenes, Price
André Durette, Rimouski
Roland Fournier, Québec

J.-A. Founier, St-Anaclet

A. Gallant, Pte a la Garde

Armand Goupil, St-Conrad
C. Gagnon, Chicoutimi

L.-G. Gagnon, Les Hauteurs

.Alcide Larouche, Rimouski
A.-A. LIedue, St-Donat

J.-P. Mauger, Petite Rivière
R. Maltais, Chicoutimi
Yvon Pelletier, Padoue
O. Rodrigue, Chicoutimi
F. Roussy, Grande Rivière
L. Poulin, St-Georges

Er. Théberge, St-Moise
Lionel Thibault, Luceville

L.-P. Tremblay, Price

N. Vézina, Pte Navarre
 

 

TEL-BUREAU 374-2 +RESIDENCE-3743 i

COMPTABLE-VÉRIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIÉ
LIQUIDATEUR DE FAILLITES
COMPROMIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS.

* ASSURANCES -

FEU,VIE, AUTOMOBILES,
 

dans une unité de chez nous,
dans un régiment qui s’est cou-
vert de gloire lors de la derniè-
re guerre,

 ACCIDENT, ETC.

HENRI-AMARTIN
RIMOUSKI 
 

C. Gallant, Matapédia 0
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—-LA VIE AGRONOMIQUE-
se Populaire qui a fait durant

‘importance des lotszmini
de ferme boisés

Le succés de ces organisations

—_—————

 

 

jest du aux équipes d’étude de
|L'U. C. C.

oaint-Fabien
—0-

 

Les lots de ferme boisés jouent bois à pâte, l’épinette, le sapin
un rôle important dans notre ef- baumier et le peuplier, et comme;
fort de guerre, annonce le Servi- |bois de chauffage, les arbres durs
ce forestier du ministère fédéral |mal formés et les têtes de toutes|

»s Mines et de. Ressources na-|les espèces. Si l’on tient compte ; ;

corelles. Le tiers environ du bois|du peu de travail et de dépenses Le premier janvier, Marie-

que l’on coupe au Canada pro- |requis, ‘a revenu des lots boisés Marguerite Rose, enfant de M, et

vient de lots de ferme boisés, et|se compare avantageusement à Mme Ovide Bérubé (Cécile Bou-

comme ce bois est le moins dis-| celui des autres récoltes, sans langer). Parrain, Charles Bou-

pendieux, plusieurs fabricants de| compter que ce genre de récolte langer, Marraine, Rose de Lima

pâte de bois et de papier et plu- forestière provient généralement Gagné. ; ; oni]

sieurs compagnies intéressées à Ja |de terrains qui ne conviennent pas —Le 7 janvier, Joseph, Léonil,

vente du bois de charpente en-|aux autres cultures. enfant de M. et Mme Ciris Rioux.

couragent de plus en plus l’ex- ‘(Marie Anna Lavoie). Parrain et

Naissances

ab 2. Un lot boisé d’essences feuil-'marraine, M. et Mme Edgar:
ploitation des lotsboises. Lade lues peut produire indéfiniment Rioux. °
mande plus grande de produits], ne corde de bois de chauffage à —Le 12 janvier, Jean-Paul-
forestiers occasionnée par les be-
soins de la guerre donne d’ail-

leurs un nouvel intérêt à l’amé-
nagement de lots de ferme boisés.
La proximité des Jots boisés

d’une ferme permet d’en faire u-

l’acre chaque année, s’il est bien Léonard, enfant de M. et Mme
entretenu. Le cultivateur peut antoine Rioux. (Jeanne Cloutier).
ainsi tirer tout ou presque tout le | Parrain et marraine, M .et Mme
combustible dont il a besoin de Cyrice Cloutier»
ses lots boisés, réduire par la. _1e 12 janvier, Renée-Jean-
même ses déboursés et se trouver ne, enfant de M. et Mme Josepa

N.-D. de Plsle-Verte
—<0>-—

Va et vient

—M. et Mme Achille Caron

sont allés en visite chez leurs

nfants à St-Arsène.
—Mme Georges Caron, fils, a

visité sa fille Mme Noel Léves-

que, à St-Jean-Baptiste de l’Isle-

Verte.
—Mme Enoch Lévesque est en

promenade chez M. Emile Léves-

que, son ‘beau-père.
—M]lle Réjeanne Duchesneau

s’est rendue derniérement chez
Mme Vve Daniel Fraser .

—Mîle Blanche Anctil est de

retour d'une promenade & la Ri-

viére Blanche.
—MM. Philippe et Georges Ca-

ron sont revenus d’une visite à
St-Honoré, chez leur soeur Mme

Philippe Dubé.
—M. Adrien Fraser qui tra-

vaille actuellement à Québec,

est en visite chez ses parents, M.

Emile Fraser.

Mariage

Le 11 février a été béni en

église de Notre Dame de l’Isle- ne exploitation plus suivie et
d'en obtenir de plus fort volume
et de meilleures qualités de bois
que la grande forêt. La variété des
essences qui peuvent se trouver

dans ses lots boisés permet au

cultivateur de profiter de plu-

de l’emploi durant une saison où Voyer, (Marie-Jeanne Voyer).

me. François Beaulieu.
En plus d’être pour le culti-

de revenus, les lots boisés atti- toine Michaud, ;

sieurs débouchés. Il peut vendre

|

rent les oiseaux de toute variété. cher). Parrain et marraine: M. e

comme bois de sciage le pin, l’é-

|

dont plusieurs insectivores, qui Mme Arthur Bellavance. ;

pinette, le chêne et ses bois durs

|

peuvent prévenir des dommages —Le 21 janvier, Joseph. Gae-

—Le 16, Marie-Paulette Ma-j

vateur une source supplémentaire rielle, enfant de M, et Mme An- ' Dionne.
(Germaine Bou” r

viriage de M, Antoine Lévesque.

il enfant de M. et

de la meilleure Mme J. Octave Boulanger. (Ro-
 qualité. comme| sérieux aux récoltes.

 

a a v

Saint-Siméon
—0—

Statistiques

Au cours de l'été 1942, il y

eut dans la paroisse, 40 baptè-

mes, 16 mariages et 15 sépultu-

res. La population actuelle est

de 1920 ames réparties

familles.

Baptémes
Ont été baptisés depuis jan-!

vier: Joseph, Arthur. enfant de

M. et Mme Théophile Paquet.

Parrain: M. Joseph

marraine: Mlle Hélène Paquet.
Joseph-Samuel, Gilles, en-

fant de M. et Mme A. Arse-
nault. Parrain et marraine: M.

et Mme Lorenzo Poirier.

Paul-Etienne Henri, enfant

de M. et Mme Henri Bujold.

Parrain et marraine: M, et Mmv

Bonaventure Bujold,

Mariages

Le 22 janvier eut lieu le ma-

riage de M. Ferdinand Boucher

de St-Canut. comté des Deux-
Montagnes. et de Mlle Gilberte
Bujold, fille de M, et Mme Té-
lesphore Bujold.
Ces jours derniers, M .Félix

Bourdages de St-Siméon. unis-
sait sa destonée à celle de Mlle
Elizabeth Rioux de Ste-Margue-
rite-Marie de Causapscal.
Nos meilleurs voeux à ces

nouveaux époux.
—On annonce pour le 14 fé-

vrier. le mariage de M. Gabriel
Cavanagh et de Mlle Geneviève
Cayouette: et pour le 16 fé-
vrier. celui de M. Lucien Bujold
fils de M. Lazare Bujold et de
Mlle Marie Bertha Cavanagh.
Sépultures
—M. et Mme Clément Bujold,

(Jos.) ont eu la douleur de
perdre leur bébé. A aussi été in-
humé, le 2 février, Joséph-Ma-

activerorie os Lo - ce

en 200

Poirier,|

|

~ ==La paroisse a aussi une Cais-

rius, enfant de M. et Mme

! Alexis Bourdages.

* Nos sincères condoléances à
ces parents éprouvés,

Va et vient
M, Joseph Gauthier est ren-

du à Duchesnay où il suit les

| cours donnés par le Ministere

!de la Colonisation.

—Mlles Yvonne Menry et Ali-

sont parties pour

 

‘ne Ferlatte
Montréal.

| jeune fils Paul-Emile sont de

Iretour d'une promenade dans la

| métropole.
: —Deux de nos militaires, M.

Ernest Cayoueilte, M. Léonard
Poirier sont descendus dernière-

 

ment cn permission dans leur

famille.

[1 *

== Gainte-Annèle
—0;—

La Société Coopérative Agrico-
le de Ste-Angèle a tenu son as-
semblée générale mardi, le dix
février, a laquelle assistaient MM.

J.-N. Albert. agrinome régional,
J.-M. Théberge, insp. des Coopé-
ratives, Camille Côté, agronome,
ainsi que tous les membres sou-
la présidence de M. J.-A. Beau-
lieu, ptre. ‘

Le bilan pour les premier huit

mois est le suivant:
Le chiffre d’affaires est de $31.

904.35. laissant un profit net de
$2.100.43.
Le même bureau de direction

a été déélu:
Président: MM. René Lan-

| glois; vice-président: Sylvio Thi-
beault; Directeurs : Cyrille La-
voie, Cyprien Pelletier, Ernest
Lepage; Sec.-Gérant: Antoine

—Mme Léopold Henry et son|

tan, Serge,

se-Aimée Boulanger). Parrain.

Rosaire Boulanger, marraine.

Jeannette Boulanger.

—Le 25 janvier, Marie, Gervai-

se, Joséphine, enfant de M. et

Mme Aurèle Michaud, (Berthe

; Gagné\. Parrain et marraine, M.

‘et Mme J.-S. Gagné.
i —Le 26 janvier, Constance, en-

(fant de M, et Mme Zénon Four-

nier (Léontine Fournier). Par-
‘rain, Gérard Fournier: marraine.

| Céline Fournier.
—Le 3 février, Jean-Eudes,

René, enfant de M. et Mme Jos.

Hilaire Bélanger, (Eliane Ber-

nier}. Parrain et marraine, M. et

Mme Jean Pineau, de l’Annon-
ciation de Nazareth, comté de Ri-
mouski.

Le 6 février, Joseph Jacques.
Bernard, enfant de M. et Mme!
Deslauriers Voyer, (Germaine

Dastous). Parrain et marraine

M. et Mme Arsène Thibault.
—Le 7 février, Joseph, Daniei.

Romuald, enfant de M. et Mme

Charles-Eugène Bernier (Jeanne
Gagnon). Parrain, Héctor Ga-
gnon; marraine, Bertha Gagnon.

Mariage

Le 7 janvier. M. Alphonse Ma-

lenfant, journalier de St-Médard,

unissait sa à celle dedestinée à
Mille Emilia Morais de St-Fabien,

Nos meilleurs voeux.

Divers

Derniérement, les parents et a-
mis de M, ef Mme Georges-Emile
Fortin et de M. et Mme Rémi
Coulombe, se sont réunis, pour
fêter leur 25ème anniversaire de
mariage,
—Mlle Marie-Belzile de Ste-

Anne de la Pocatiére passe quel-
que temps a St-Fabien par af-
faires.
—Mlie Marie-Ange Dion, Gar-

de-malade de TUnité Sanitaire,  "Guimont.

Verte, le mariage de M. Robert

il y a peu de travail sur la fer- Parrain et marraine, ‘M. et Mme | Lévesque,fils de M. et Mme Jo-
‘seph Lévesque avec Mlle Anita
Dionne, fille de M. et Mme Renc

Est également annoncé, le ma

ifils de M. et Nîme Narcisse Lé-
;vesque de N.-D. du l'Isle-Verte,

‘et de Mlle Adrienne Castonguay.
fille de M. et Mme Joseph Cas-

tonguay de St-Paul de la Croix.

Resultat des concours du mois,
Ecole No. 1, dirigée par Mlle

Cécile Fraser; lère division, 7è

‘année, sur 100 points: 1ère, Mile
Paquerette Dionne, 83.8; 2è Rita

Fraser, 82.; 2è D'vision: 6è an-
née: lère Marcelle Fraser, 83.2:

2è, Jeannette Fraser, 81,7: 3ème.
eanne d’Arc Fraser, 81,1; 4ème,
Alma Caron, 79.2; 5ième, Béatri-

ice Fraser, 76.4;

Cinquiéme année, ler, Jean-
Louis Dionne, 65.2; 2iéme Be-
noit Ouellet, 60.1;

Quatrième année, lère, Léonie
Dionne, 82.4; Zième, Thérèse Ca-

ron, 79.9; 3iéme, Georges Fraser,

65.3.

Troisième année, 1ére, Eliza-
beth Fraser, 84.9: 2iéme, Yvett:

Ouellet, 68.7.

Resultat des élec-
tions à Natasquan

—<Or—

Le résultat des élections mu-
nicipales de Natasquan, qui a é-
té remis à la poste le 14 jan-
vier, nous est parvenu mardi.

On y apprend que les trois

conseillers mis en nomination
ont été élus sans opposition. Ce
sont: MM. Joseph Vigneault,Emi-
lien Landry et Xavier Landry.
Les trois autres conseillers sor-
tant de charge é taient: MM.
‘Henri Landry, Claude Vigneau
et Wellie Hensell, Ils n’ont pas
posé de nouveau leur candidatu-
re.

 
 

LA COOPERATIVE
FEDERLE DE
QUEBEC

| =O» :

BEURRE

Ainsi que pour la semainè pré-

cédente, notre marché au
beurre a affiché une tenue trés
active et nous avons à noter u-
nc autre avance dans les Cotes.

Suivant l’Office National de la
Statistique, les stocks de beurre
de beurrerie en entrepôt, au Ca-
nada, le ler février 1942, se to-
talisaient a 33,029,048 lbs com-—

parativement a 27,406,893 lbs &
la date correspondante de lan
dernier, soit une augmentation

de 5,622,155 lbs sur 1941,

En janvier 1942, la production,
canadienne s’est établie à 10,701,
597 lbs., soit une diminution de

1,059,967 lbs sur janvier 1941.

Lundi matin, le 16 février
1942, le beurre No 1 pasteurisé,
au gros, était coté de 34 7/8c. à
35c, la livre.

FROMAGE

Les arrivages sont facilement
absorbés aux prix actuels et ce
marché est ferme,—

PRIX DE REMISE DE LA
COOPERATIVE FEDEREE

DE QUEBEC
—_—Op—

Semaine finissant le 14 février

1942
-—OP

OEUFS
A—GTOS …..ecccroccescenscer serres82 1/2c,
A— Moyens ………29 1/2c,
B—nurLrisrenenestenenen0ee…2bc.
A— Poulettes ................ 25 1/2c.
COertreas24c.

VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

20 lbs et plus
BONS …..….....errasrecrsscserenee neeeaes 18<c.
MOYENS Lucrerrenrencencsrsn00e 15c.

POULES ABATTUES
A—5 lbs et plus ……….……………………….24c.
A—4 lbs jusqu’a 5 lbs............22c.
B—5 lbs et plus22c,
B—4 lbs jusqu’a 5 lbs............ 20c.
C—5 lbs et plus .…………..….…... …18c.
C—4 lbs jusqu’a 5 lbs............ 16c.

POULETS ABATTUS
(Engraissés au lait)

Sur les prix ci-haut mention-
nés, nous retenons une commis-
sion de 5 p.c. aux coopératives
affiliées et 8 p.c. aux expéditeurs
individuels.

PORCS LIVRES ABATTUS

Pesanteur de 109 lbs 3 140 ibs
15¢,

PORCS RECUE VIVANTS
(Classification établie après

I'abatage).

Sur base du bacon “Pesan-
teur chaude”}.....15 1/4c¢.

 

LE GOUVERNEMENT CANA-
DIEN REPRESENTE VOS IN-
TERETS. LUI FAIRE CONFI-
ANCE, CEST VOUS FAIRE est à St-Fabien pour quelques

‘jours, oo

FIANCE A VOUS-MEMES, A-
CHETEZ DES OBLIGATIONS
DELA VICTOIRE. = -

Les millets cultivés dans l'Est
du Canada appartiennent à deux
groupes principaux;les-fnfftets à
foin, qui comprennent le millet à
grappe ou “fextail”, et le millet
à grain, € millet Prose ou millet 3 balais.

A—5 IDS .….........nuccccceccesrecaureve 28c.
B—5 IBS …........uuccnnssseerrencrererrauee26c

... POULETS SELECTIONNES
A—6 lbs et plus......oeeen.26c..
B—6 lbs et plus....................24c.
C—6 lbs et plus...Lie,

communément appelé-
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OBSCURCISSEMENT DIMANCHE, LE 22
ARivières<tu-toup,Ri"Rimouski,Mataire

’Bale-Comeau et ailleurs

De3.00 &

Conformément au Règlement
35 des Règlements de la Défense

du Canada, un exercice d’obscur-
cissement sera tenu le vingt-deu-
xième jour de février mil neuf
cent quarante deux de neuf.

heures p.m. jusqu’à neuf heures
et trente, heure avancée de l’est,
dans plusieurs villes ‘de la Pro-

vince de Québec, dont Rivière du

Loup, Rimouski, Matane, Gaspé,
Baie Comeau et Clarke City.
A Rimouski, l’obscurcissement

sera signallé par le son de la si-
rène, et par la radio, comme

suit :

“ALERTE”—a ou a peu prés
près huit heures et quarante
cirg p.m. heure avancée de Test.
“EN ACTION” — (extinction

des lumiéres) a neuf heures p.m.
heure avancée de l’est.

“FIN DE L’ALERTE” — neuf
heures et trente p.m. heure avan-

cée de l’est,
Les lumières de toutes sortes,

exceptiées celles bien voilées et
ne laissant diffuser de lumière ou
rayons, et exceptées celles qui

peuvent être exemptées de l’ap-

plication de cette ordonnance,de-

vront être éteintes pour une pé-
Tiode d’une demie heure entre
neuf heures et neuf heures et

trente p.m., heure avancée de

Test.

RENSEIGNEMENTS GENE-
RAUX

Connaissez parfaitement le

système d’alerte local.
Sachez où est situé le poste

de premiers soins le plus prêt.
Souvenez-vous qu’il n’y a ab-

solument RIEN DE SPECTACU-

LAIRE DANS UN OBSCURCIS-
SEMENT.—II n’y aura rien à
voir : Pour votre sauvegarde, a-

faciliter le travail des mem-

bres du C.P.C. ne sortez pas.

SI VOUS ETES A LA MAISON,
DANS UNE CHAMBRE D’HO-
TEL OU UN APPARTEMENT.

1. Eteignez toutes les lumiéres
extérieures.

2. Eteignez toutes les lumières
visibles de l’extérieur (N’ENLE-

VEZ PAS LES COMMUTA-
TATEURS PRINCIPAUX), étei-
gnez chaque lumière individuel-
lement ou—

Obscurcissez la chambre ou les
chambres dont vous voulez vous

servir en:
a, Obstruant les fenêtres et les

autres ouvertures visibles de l’ex-

térieur avec du matérial épais et
de couleur sombre afin qu'aucun

rayon ne puisse être aperçu de
l’extérieur, Assurez-vous que les
lumières sont bien éteintes dans

les pièces dont les ouvert'ires .1e
sont pas obstruées.

b. couvrant toutes les portes

de la chambre ou des chambres
avec des portières ou du maté-
riel épais et de couleur sombre

(sans égard à ce qu’elles don-
nent sur l'extérieur ou non.)

Si vous adoptez cette méthode
pour obscurcir et que votre gar-

de la- trouve insuffisante, étei-

gnez toutes les lumires, sur sa

demande.
8.. N'oubliez pas les.puits de

lumière. .

3030 heures
SI VOUS ETES SURPRIS A

L’EXTERIEUR.

 

1. Demeurez sur le trottoir—ne
traversez parla rue ou la route.

2, Ne fumez pas et ne faites

pas de lumière d’aucune façon.

SI VOUS CONDUISEZ VOTRE
AUTO OU VEHICULE MO-
TEUR.

1. Placez-le ‘ immédiatement
du côté droit de la route ou de
la rue, éteignez le moteur et les
lumières,

2. N’essayez pas de conduire

sans lumière—aucun engagement
est si pressant qu’il vous faille
mettre en danger votre vie et

celle des autres.
3. Ne stationnez pas en front

d’une borne-fontaine, entrée

d'hôpital ou une intersection de
rues.

4, N’obstruez pas le centre de
la rue ou de la route, vu que

les voitures de la brigade des in-

cendies, les autos de la police,

ambulance, ou les autres véhicu-
les d’urgence auront peut-être à

répondre à des appels.

MAGASINS, MANUFACTURES,
FABRIQUES, EDIFICES PU-
BLICS, Etc.

1, Ayez quelqu’un en devoir

pendant l’obscurcissement, la

présence de personnes responsa-
sables aidera à la protection de

votre propriété.
2, Assurez-vous que toutes les

lumières extérieures sont étein-
tes,

$ Voyez à ce que la lumière
intérieure ne soit pas visible de l'extérieur
AVIS GENERAL

SI VOUS ETES ABSENT DES
. yao: . , LIEUX, N’OUBLIEZ PAS D’E-

fin d'éviter la confusion et pour
TEINDRE TOUTES LES LU-
MIERES AVANT DE LAISSER.
LA NUIT, LA LUMIERE D'UNE
BOUGIE PEUT ETRE APERCUE
D'UNE DISTANCE DE DEUX
MILLES DANS L’AIR.

IL EST DONC IMPORTANT
QUE PAS UN SEUL FILET DE
LUMIERE SOIT VISIBLE DE
VOTRE PROPRIETE.

La Ville souscrit
$3,000.

Lundi, le seize
neuf cent quarante-deux, à u-

ne séance générale du conseil
municipal de la ville de Ri-

mouski,tenue à I’hétel de ville,
a 8hrs p.m., sont présents: mon-
sieur le maire P.-E. Gagnon et
messieurs les conseillers Martin-
J. Lepage, Gédéon Roy, Albert
Michaud et Léo Levesque, for-
mant quorum sous la présidence

de monsieur le maire,
Le procès-verbal de la der-

nière séance est. lu et adopté,
Proposé et résolu que les

comptes suivants soient. ap-
prouvés et payés:
Elisée Moreault $2.20, La Cie

 

.( de Pouvoir,Ja1, La Ciede
| Pouvoir, Gilbert,i$2.

Imprimerie
264, Isidore Le-  

 

Une partie de l’énorme sargaison de bombes destinée à un
bombardier “Stirling” de la Royal Air Force. Ces quatrimo-
teurs géants peuvent porter trois fois plus de bonbes que les
“Wellington” et neuf fois plus
masse, ils sont très rapides et abattent même parfois les avions
de chasse allemands lancés à leur poursuite.

 
que les “Blenhein”. Malgré leur

 

page $5.50, Emilio Marois $59.81,

LaFrance Fire Engine $11.15.

Dominion Rubber Co. $6.39.Nep-
tune Motors Ltd $20.41, Garage
Michaud, Enrg. $1.89. La Fer-
ronnerie de Rimouski $2.61,
Vu les mutations de proprié-

tés suivantes: numéro p361 et
362 de M. Elie Albert à M. A-
médée Tremblay; numéros 54 et
p54a de Dame Vve Francois
St-Laurent à Dame Vve James
J. Jessop, au cadastre officiel de
cette ville, le secrétaire- tréso-
rier est chargé de noter ces

mutations dans les rôles d'’éva-
luation et de perception de la
municipalité. -
Le conseil reçoit es commu-

nications suivantes: Un rapport

de l'analyse des échantillons
d’eau prélevés le 4 février cou-
rant, démontrant que cette eau
est de bonne qualité.
Une lettre du Ministère des

Mines et des Pêcheries Mariti-
mes demandant ‘usage de la

* isalle municipale du 22 au 28
mars 1942, pour des cours de
prospection minière.

Une lettre du Comité natio-

nal pour le deuxième emprunt
de la Victoire, sollicitant une
souscription de la municipalité
et la collaboration du conseil

pour le succès de l'emprunt.
Proposé et résolu due la de-

mande du Ministère des Mines
soit accordée.
‘Proposé par M. le conseiller
Michaud et unanimement résolu
que la ville de Rimouski sous-
erive une somme de $3,000.00,au
deuxième emprunt de la wvictoi-
re, échéance de 1954, à même
son compte de fonds d'amortis-
sement.
“Proposé et résolu d'autoriser

l’achät d’une obligation de cet-
te ville, au montant de $1,000,
00, au pair avec intérêt accru,
pour le compté dü fonds d'amor-
tissement de cetté municipalité.
Et la séance -est levée.

 
iFunéraillès de

M. Zéphirin La-
voie à Saint-Eloi

=eOr-—=

Jeudi, en l’église de St-Eloi,
eurent lieu les fuñétailles de M.

Zéphirin Lavoie, père de notre
curé, décédé à d'hôpital de Ri-
mouski à l’âge de 86 ans.

Le service fut chanté par le

fils du défunt, M. l'abbé Fran-
çois Lavoie, curé de St-Eloi, as-

sisté de MM. les abbés Jean-Bte
Morin, et Gustave St-Pierre,
comme diacre et sous-diacre.

Assistaient au choeur : MM.

les abbés Jos, April, curé de Ste-
Luce, Eugène Brière, curé de St-

Simon, Pierre Sirois, curé de Pu-

doue; Louis Martin, directeur du

Grand Séminaire, Jean-Bte Mc-

rin, vicaire à Capucins, Gustave
St-Pierre, professeur au sémi-
naire, Laurent Beaulieu, profes-

seur au séminaire. Emile Dubé,

professeur au séminaire, Patrice
Gallant, vicaire à la Cathédrale

Les porteurs étaient MM.
Philippe Godbout, Elie Ouellet,

Fortunat Côté, Edgar April, Ca-
mille Tardif, portait la croix,
La quête a été faite par MM.

Robert Belzil et Ruymond La-

brie.

Le défunt laisse deux frères,

MM. Georges Lavoie de Fitch-
burg, Mass, et François Lavoie
de Rogersville, N. B. Ses fils: M
l'Abbé François Lavoie. curé d«
St-Eloi, Alexis Lavoie de Cali-

fornie, Georges Lavoie, de Al-

berta, Raymond Lavoie et Adol-

phe Lavoie, de Spokane; ses fil-

les: Mme Z. Fortier, de Alber-

ba, et Mme Aug. Jobin, de St-

André.
Nos sympathies.

EE

Achetez

UNE PART

dans la

VICTOIRE!
Inutile de rappeler aux

Canadiens leur devoir à

une heure aussi grave. Mais

tout Canadien doit se rap-

peler que la vietoire résul-

lert DE LA COOPERA-

TION ENTHOUSIASTE et

résolue de tous les Cana-

diens, hommes et femmes.

Achetez done jusqu'à la

limite de vos ressources

des Obligations de fa Vie-

toire, nouvelle émission !

La Cie de Bois de

Luceville 
i

   

Pour soulager les rhumes
Partout, les meres découvrent avec

, quelle facilité on soulageles souf-
nces des rhumes, au moyen du

|assage VapoRub”, qui calme
la toux, les douleurs ou la constric-
tion musculaires.

Grâce à ce traitement plus
- complet, Faction cata

. va urs, du Vicks VapoRub,
plus efficacement dans les

voies réspiratoires irritées,
---pandant ses: vapeuts ri ica.
menteuses calmantes . .. STIMULE
la poitrine etle dos, comme un

12  
x Maintenant, employez la

Méthode Vicks Perfectionnée

: chaud. SOYEZ

cataplasme ou emplâtre réchauf-
fant …. commence immédiatementà
soulager les souffrances! Les résul-
tats enchantent même les amis de
longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu-
taires du ‘‘massage VapoRub",
aependant 3 minutes,avec
du VapoRub, L’IMPORTANTE
nctIoorDU Dos, ainsi
que Ja gorgeet trine; mettez-
en unecouche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d’un linge

SÛR d'employer
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves.  J
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Le respect
de l’autorité

—«O»—

té? L'Autorité est une puissance
légitime. En un mot, c’est une

une influence prépondérante ré-

sultant de l’estime et de l’admi-
ration. L'autorité, t'est aussi ce|
qui fait d’une personne un supé-
rieur, un dirigeant qui a droit au
support et au soutien moral de

ses subordonnés. Celui qui est
revêtu de l'autorité possède né-
cessairement des qualités supé-
rieures et a pour but de diriger,

de guider et aussi de corriger et

d'aider,

|

D'abord; qu'est-ce que l'Autori-

J

|

Plus quepartout ailleurs, peut-

être, c'est dans l’armée que l’au-
torité revêt une valeur que l'au-

son sens le plus sublime.

A nos dirigeants il faut accor-

der la soumission la plus com-
plète à leurs directives, Il faut
accorder à ceux qui nous dirigent,

tout l'appui qu’ils méritent et

qu’ils ont droit d’attendre de leurs

subordonnés, Il faut les seconder,

les protéger mais au grand ja-

mais, LES CRITIQUER.

soi, est une

une critique

une critique

La critique, en
bonne chose. Mais
saine et honnête,

constructive,

EN FACE, pour aider et sans ar-

rière-pensée,

Pour diriger ii a fallu d'abord

avoir su se soumettre et je défie

qui que ce soit de trouver un chef

qui fut un mauvais subalterne.

On dit souvent qu'un grand par- |

leur est un petit faiseur, on peut

‘dire avec justesse qu'un criti-

queur est un misérable démo-

lisseur.

Lorsque l’envie de ‘““grogner”

vous vient à la pensée, deman-

 dez-vous si vous diriez en FA-
CE ce que vous dites derrière

souvent de fois dans l’unique but

de faire de la fanfaronnade.

Jamais on a ‘Vu une organisa-

tion quell qu’elle soit, tenir de-

bout et progresser si elle est

formée d’une bande de criti-
queurs et de dénigreurs de l’au-

torité.
L'armée est composée d’une

foule de ces organisations parmi

lesquelles nous mentionnons les

camps militaires. Nos dirigeants
portent sur leurs épaules un
lourd fardeau. Ils sont chargés
d'une responsabilité que peut-
‘être pas un de ceux qui ont quel-
que chose à redire voudrait as-
sumer,

Ils sont responsables a la fa-
ce de leur pays. du succés d'une
grande cause. Ils doivent incar-

ner en eux Je rôle de législa-
teur, d'éducateur et je dirais

même de père de famille. Com-
me dans une famille les enfants
doivent être fiers de leurs pa-

rents, de ceux à qui ils doivent
la vie, ainsi dans l’armée nous
devons aimer ceux qui rempla-
cent les nôtres et qui en quelque
sorte nous aident à conserver
cette vie en nous donnant les
moyens de nous prémunir contre
les dangers. Prenons comme mot
d'ordre de ne jamais critiquer et
comme résolution de ne jamais
dire contre Tautorité des choses
que nous ne dirioris pas ‘En fa-
ce”.

Signé : G. M.

UNE CRITIQUE

| défendu
‘re MLL

 

‘55?

—‘»—

COUP DE POMPE

—_——

Par un gars des pays d’en haut

—»09— *

Un événement important s’est
déroulé mercredi, il y a quinze

jours au Camp ‘55°, Dans la
plus stricte intimité, et à une
heure où les rayons du soleil

sons encore dans leurs plis, le

Sergent Vingent a accroché sa

vie à celle de Mlle Chose—Ils

ne pourront plus maintenant se

décrocher jamais, jamais, ja-

mais! A l’occasion de ce maria-
ge les autorités du ‘55’ avaient
décrété le mardi précédent le
“SAUT”, journée de prières ra-

tionales—Ce fut donc une

journée de retraite pour tous les

paroissiens du FIFTE FIVE...........

jcitte on appelle ça être en C.B.
(comprenez bien)—Nous som-

‘mes heureux d'offrir aux nou-

veaux époux nos meilleurs

voeux Je santé, bonheur et
prospérité—N’oubliez pas, heu-

reux couple que le gouverne-

ment paie pour quatre enfants

iet que ce qui était une grosse

: bêtise dans le célibat c'est pas

pan

 
i xxx

On a tous une deuxième pous-

se de dents (dentition) mais ac -

tuellement nous en avons un qui

fait sa deuxiéme pousse de che-

veux.
x xx

Un de nos grands sergents se

rendit il y a quelques jours dans
la Vieille Capitale—Se prome-
nant le soir sur une des rues

du vieux Québec il wit venir a
lui un photographe ambulant,

portant l’enseigne suivante:
“VOTRE PHOTO POUR SEU-
LEMENT 0.25". Croyant avoir
affaire à un militaire empressé

pour ce genre de souvenirs, no-
tre bonhomme braque son ap-

pareil sur notre sous-officier et
le croqua sur le vif pour ne pas
dire dans le vif…...lCe dernier
s’approcha du hasardeux photo-
graphe et lui dit : ‘Vous rendez-

vous compte que vous venez

d’enfreindre la loi interdisant de
photographier les objectifs mi-
litaires......”

x x x

Un officier rencontre un ser-
gent l’autre jour sur une des a-
venues de notre Camp militai-

re et s’empressa de lui souhaiter
bonne chance dans sa nouvelle
Unité, les Fusiliers du St-Lau-
rent. Le sous-officier lui répon-
dit: “J’étais sur la litse des
transferts mais il m’est impos-

ma semaine de piquet de feu et
je ne puis sortir du camp...

x xx

Quoiqu’en pensent les libre-
penseurs, notre club remporte-
ra haut la main le championnat
de la Ligue de Cité de Ri-
mouski,—~Mais pour ma part,
j'aime encore mieux le geste
d’un militaire qui fait bruler u- ‘ne boîte de gas lacrymogène à

sible de partir maintenant, c’est)

L
a

toute a-¢-t'Heu- |

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

 @ ‘LE 55 NE PER
jl’Aréna que certaines gens (non

en uniforme) qui se permettent
de jeter sur la glace des bou-

;leilles, de la terre ou des bouts
de planches, c’est bête c¢a......car
c’est souvent la vie des joueurs
qui en dépend,

x x x
Pourquoi l'Association Spor-

tive de Rimouski voulait tant

voir notre Club se mésurer au
Price” dans le détail... Faites
attention Messieurs, les militai-
res savent lire entre les lignes.

même si ce sont des lignes bar-

xxx

Il y a un proverbe qui dit:
“Ote donc la poutre qui est
dans ton oeil avant d’essaye”
d’enlever la paille qui est dans
l'oeil de ton voisin”, Il serait

peut-être à propos de dire “En-
lève donc le fumier qui est dans
ton poulailler avant de (CEN-
SURE)...... (Ces paroles ont été
extraites d’un livre d’un auteurs
français très à propos, intitulé:
“Mélons-nous de nos affaires”.

Grande campagne
de recrutement

—0—

 

Les autorités civiles et mili-
taires du district du Bas St-Lau-
rent se sont données la main hier
pour inaugurer une grande cam-

pagne de recrutement en faveur

du régiment des Fusiliers du St-

Laurent, dont la mobilisation a é-

té annoncée il y a une quin-
zaine de jours, Ce régiment qui

a pour colonel honoraire, le ma-

jor-général Sir Eugène Fiset,
lieutenant gouverneur de la pro-

vince et pour lieutenant colonel

honoraire, l’hon. Jules-A. Bril-
lant, C.L., se doit de perpétuer

les traditions glorieuses de cette

unité qui, sous le nom de 189ème
régiment, s’est couvert de gloire
lors de la dernière guerre.

  
La campagne de recrutement

dans la Tégion du Bas St-Lau-
rent a été marquée par une fête
patriotique qui s’est déroulée di-
manche soir au théâtre Cartie-.

Pour aider au succès de ceïte
campagne de recrutement, toutes
les organisations de la ville ont
été invitées à former un comité
spécial qui coopérera avec l’or-
ganisation centrale. Le premier
comité est celui de la presse, Il
a pour président M. Gérard Lega-
ré et pour membres : le lieute-
nant-colonel J.-L. Houde, com-
mandant du bataillon de réserve
des Fusiliers du St-Laurent; le
major J.-Alphonse Couillard,com-
mandant du Centre d’entraine-
ment de Rimouski; M. Alphonse
Paré de Rivière du Loup et M.
Georges Masson de Rimouski.
La nouvelle de la mobilisation

du régiment a réjoui tout par-
ticulièrement les recrues du cen-
tre d’entrainement de Rimouski.
Une vingtaine ont signé leur en-
rôlement dans cette unité, la se-
maine dernière et il est possi -
ble qu’une centaine d’autres fas-
sent de mêmecette semaine. Cinq
officiers du camp 55 ont aussi
permuté avec les Fusiliers, Ce
sont : les lieutenants Gilles Ga-
gnon, Charles D’Anjou, Jacques
Côté, Claude Gagnon et Mauri-
ce Fiset. L’enrélement chez les
civils marche aussi à vive allure
bien que la campagne ne soit en-
core qu’à ses débuts, 

lé

Comité de Publicité.
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“Je me moque des ordres de ton capitaine : conduis-moi au salon

de beaué”.

 

 

Avant un raid contre la Rhénanie, on1aitplein d’éssén-
ce d'un des nouveaux bombardiers britanniques du type "“Stir-

ling’. Ces ‘appareil quadrimoteurs géants portent trois fois plus
de bombes que les bimoteurs “Wellington” et neuf fois plus

que les petits bombardiers “Blenheim” à court rayon d’envolée.
Sur des chariots, au bas de la photo, On voit une partie de

la carrgaison meutriére d’un ‘“Stirlong”. Au retour d’un raid,
un membre de l’équipage d’un “Stirling” a déclaré : “On au-
rait cru que notre gros oiseau ne finirait jamais de pondre ses
veufs”,
 

 

Les magnifiques soldats russes, ne font pas du sport dans le
sens strict et peu “bourgeois” du mot, mais montés sur leurs
longs skis et tirant derrière eux, sur des traineaux, un lourd ma-
tériel et leurs mitrailleuses, ils pourchassent Pennemi nazi sans
lui laisser un moment de répit pour faire popote ou battre la
semelle. Le terrible hiver russe, le général hiver qui battit dé-
jà Napoléon, a trouvé un allié merveilleux dans la vaillante
armée russe, Cette photo montre les visages souriants de ces har-
dis skieurs qui s’avancent profondément dans les lignes ennemies
pour détruire les dépôts et les..parcs de munitions, -
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Vos amis les médecins

LE PROGRÈS DE
LA MÉDECINE
— meme

Il est un point sur lequel tout
le monde est bien d’accord, c’est
que la santé prime tous les au-
tres biens matériels, C’est peut-
être l’unique vérité que n’entoure
aucun doute, qui ne s’accompagne
d'aucune discussion.
Mais bien que ‘tous admettent

cette vérité, peu cependant lui
font une place dans leur existen-
ce, conjuguent normalement leur
vie avec elle,
En‘ dépit de indénia-

ble et constant développe-
ment de la civilisation, mal-
gré l’avancement, dans tous les
domaines, des connaissances hu-
maines,—les collectivités n’ont
encore qu’ébauché (bien incom-
plètement et depuis fort peu de
temps) la surveillance et la dé-
fense de la santé publique.
Cet état de choses,si regrettable

en soit, crée à chacun de nous,
des besoins essentiels qui sont
trop souvent ignorés et mécon--
nus. Beaucoup trop d’hommes et

de femmes, dans tous les milieux

de la société, même les plus cul-  tivés, négligent complètement le
plus importantd’entr’eux, celui
qui a trait à la sauvegarde de la
santé.

EMMANUEL D'ANJOU, M. P.

Mais cette tâche grandiose de
la médecine, ne peut être l’oeu-
vre des seuls médecins, Elle né-
cessite la collaboration étroite
entre les théoriciens—les pion-
niers de la médecine, c’est-à-dire
vous tous, amis lecteurs,
Dans un précédent article, nous

avons vu qu’à la base de cette
collaboration nécessaire entre les
médecins et le public en général
devaient se trouver, solidement
raisonnées et établies, une com-
préhension mutuelle et une con-
fiance réciproque qui se tradui-
raient par une sorte d'intimité
morale tout-à-fait indispensable.
Nous voudrions aujourd’hui

faire partager à ceux qui nousli-
ront, la foi que nous devons tous
avoir dans la médecine,—science,
certes toujours perfectible, mais
dont le progrès, dans son état ac-
tuel est tel, qu’il permet de croi-
re et de se réfugier en elle pour
conserver ou acquérir la santé.
La médecine, résultat et abou-

tissement d’une infinité de con-
naissances diverses, fruit d’un sa-
voir en perpétuelle évolution et
qui grandit sans cesse—a la-

quelle participent l’anatomie, la
physiologie, la chimie, la physi-

Maurice De CHAMPLAIN

D’Anjou & De Champlain Enr.
COURTIERS EN

C.P 39 - -

ASSURANCES

Téléphone 654

Edifice Banque Provinciale

Bureau : 142 Avenue de VEvéche.

Rimouski, Qué.
—<o

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass, Bouilloires,
Automobiles, Cautionnement, Responsabilité Publique, Res-
ponsabilité des Patrons, Garantie d’Exécutien de contrats, etc.

—c0-

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, NOUS SOLLICI-
TONS VIVEMENT UNE VISITE A NOTRE BUREAU OU
ENCORE EN APPELANT 654. 

Martin & D’Anjou Emr’g.
Henri-A. Martin Albert

COURTIERS EN

Téléphone : 374

D’Anjou Roland Heppell

ASSURANCES

Casier Pestal 129
—0—

BUREAU : EDIFICE LEPAGE

189 rue St-Germain, Est, RIMOUSKI.
wanPree

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE

A des prix défiant toute compétition.
—OP

Aussi: Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie. 
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Veuillez donc inscrire mon

pour la période suivante:

Du
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que, la bactériologie, bien d’au-
tres sciences encore,--à ia méde-
cme,qui est ellt-meme une science

exacte, et l'ainée de toutes, a pour

mission réelle de prévenir ie mai,
de proteger l’inaividu, de con-

courir donc, au premier chef, au
salut commun de la collectivité,
Ce serait une dangereuse erreur

de croire, en effet, que !a méde-
cine ne vise qu’à traiter les ma-
ladies. Son but est plus élevé, de
beaucoup,—et sur le plan spiri-

tuel et sur le plan social, et nous
‘aurons l’occasion, dans des arti-
cles ultérieurs de vous prouver
jusqu’à quel haut point elle l’at-

teint et dans tous les domaines de
la civilisation.
Mais la médecine, dès son ori-

gine—qui se perd dans la nuit
des temps—représenta le premier
élan de recherche scientifique des
hommes, Son cheminement au
long des siècles s’accompagna d’u-
ne incessante moisson d’observa-

tions et de découvertes, Ses pro-
grès, depuis un siècle, depuis 50
ans, surtout, ont été vertigineux,
—en même temps que son do-
maine s’étendait sans bornes.
Longtemps, elle ne fut que
‘l’art de guérir” et les bien por-
tants, ou qui croyaient l’être, se
détournaient d’elle. Peu à peu,
cependant, on dut convenir que

le malade n’était pas seul à a-
voir besoin du médecin et que la
médecine source réelle de tou-
tes les connaissances humaines,

chaque jour plus riche d’ef-
forts nouveaux, englobe les be-
soins les plus divers des indivi-
dus comme des collectivités, les
satisfait, prévient le mal ou en

corrige les effets et mérite en-

fin, avec la confiance publique,
d’être une des assises fonda-
mentales de toute civilisation.

Dépositaire de cette science et
sachant l’art de s’en servir, le
médecin mérite, pratiquement, et

au même degré qu’elle, la con-
fiance du grand public. Sans lui,
nul ne peut prétendre avancer
avec sécurité sur les chemins de
la vie, Non seulement physiolo-
giquement, matériellement, phy-
siquement, la médecine et le mé-
decin sont des nécessités,—mais encore moralement. Toujours,

pour garder au corps et jusqu’à
l’âme, un équilibre,— souvent,
pour le trouver, hommes et
femmes ont besoin de croire en
la médecine, d’avoir en la mé-
decine une juste confiance, et
par lui, recours à elle, tout au
long de leur vie.
Vos amis les médecins, com-

prenez-les bien, amis lecteurs,
sont de véritables “marchands

de bonheur”.
LE COLLEGE DES MEDECINS
ET CHIRURGIENS DE LA

PROVINCE DE QUEBEC.

FRANGOISLE BOSSU
par la Comtesse de Ségur

——

C'est incomparable histoire
de FRANCOIS LE BOSSU par

la Comtesse de Ségur qu’ont

choisi les Editions

=—

Variétés

comme deuxième livre pour en-
fants dans leur nouvelle Col-
lection des Belles Hictoires,
La Comtesse de Ségur pré-

sente d’abord le bon Francois,

objet des railleries de tous ses

compagnons à cause de sa dif-

formité. Mais, un jour, il fait la

connaissance de Christine, la fil-

le du comte et de la comtesse

des Ormes qui habitent un châ-

 

çois qu’elle défend contre tous

les pédants qui veulent rire de
sa bosse. Puis survient dans le

récit l'enthousiaste Palo, ori- ginal médécià italien, qui, mal-

\gré ces lubies, a un coeur d'or
Il se dévoue à éduquer Fran-
çois et veut le rendre normal
comme les autres enfants.

François grandit, Christine
aussi. Le premier est toujours
bossu et bon. La jeune fille est
belle et charitable, L'amour nait
entre les deux sous l’oeil at-
tendri de Paolo qui le favorise.
Mais Christine épousera-t-el-

le un infirme ? Sacrifiera-t-elle
sa jeunesse à soigner un mala-
de? Qui diront les parents de
Christine ? Paolo remplira-t-il
la promesse qu'il s’est faite de
rendre François aussi normal que
les autres enfants ?

C'est ce que la Comtesse da
Ségur nous dévoile, tout au
long d’un récit qui ne laisse per-
sonne indifférent. Le morale de
l’histoire, comme ‘la morale de
tous les livres de l’incomparable

Comtesse, est inspirée des plus
beaux sentiments que tous les
parents voudraient voir à l’hon-
neur chez leurs enfants,

Mais tout ce qui vient d’être
dit n’est qu’une faible partie
des mérites de cet ouvrage pro-
pre à émouvoir les enfants et à
leur faire aimer la lecture com--

me ils ne l’auront jamais aimée.

(1) Un livre de 184 pages a-

vec un beau dessin en couleurs

sur la couverture. En vente

dans t outes l es librairies au

prix de 40 cents pour l'édition
brochée et de 60 cents pour
l’édition cartonnée. Egalement
en vente aux Editions Variétés,

1410, rue Stanley, Montréal.

Canada.

EDMOND RIOUX
COMPTABLE

VERIFICATEUR

Audition—Vérification—Pré-
paration de bilan—Rap-

port de l'Impôt sur le Re-
venu—Installation de sys-

téme de livres—Compro-
mis entre débiteurs et cré-
anciers,

Bureau :

a 65 rue Rouleau, Rimouski.
Tél. 281,

 

  
 

 

DrPHILIPPESIMARD

BT NEW-YORK

SPECIALISTE :

Maladies des yeux, nez, gorge,

oreilles.

Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI

 

 

Dr J J. Ringuet
Spécialité: Chirurgie gémérale 

teau voisin. Christine est bon- |

ne. Elle prend en amitié Fran-.

Consultations :
Le matin, à l'Hôpital

Au Bureau:
de 1.30 hr à 4.30 hrs p. m.
de 7.30 hrs à 9 hrs p. m.

Bureau : 141, Ave de l’Evêché

Téléphone 657.
RIMOUSKI, P. Q.

DES HOPITAUX DE PARIS }
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AVOCATS
ST-ONGE, DORAN

D'ANJOU

Edifice H. G. Lepage
Coin, rues St-Germain et de

la Cathédrale.
Tél. 276, Rimouski, P. Q.

Art. St-Onge, Dan. Doran

Tél. rés. 603 Tél rés. 25
Charles-H. D’Anjou

Tél. rés. 136
 

 

Casgrain, Caron &
Tessier
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.

Amédée Caron, C.R.
Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI

EDIFICE BANQUE CANA-
DIENNE NATIONALE

Bureau à AMQUI: Le deux-

xième et le quatrième vendre-

di de chaque mois à l'Hôtel

Gagnon.  
 

SIMARD & CHASSE
AVOCATS

178 Avenue de l’Evêché

C. P. 130Tél. 158

RIMOUSKI, P. Q.

 

 

HENRI FISET, LL. L.
AVOCAT

Bureau : Edifice Blais

82 de Ia Cathédrale,

Tél. 695

RIMOUSKI.

 

 

GLEASON BELZILE
NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe

de

L. de G. BELZILE

(1895 1938)

Edifice Banque Canadienne

Nationale.

Rimouski, P. Q.

 
   

 _

DrL.-J.Moreault
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Interne de l'Hôpital da

l’'Hôtel-Dieu du Précieux Sang
de Québec.

Ave. de la Cathédrale

RIMOUSKI  
 

Louis Leo Doyon

ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingenieur-Forestier-Conseil

Tél. 324

-240, rue St-Germain,

RIMOUSKI,P. Q.    
 

 



PAGE DOUZE

“ÉCHOS MONDAINS”
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—Le lieutenant-colonel J.-P.-
J. Godreau, en charge du recru-
tement pour ie district militaire
numéro 5, était en ville cette
semaine accompagné d’un offi-
cier médical, en vue de faire du
recrutement dans la région.

—Mme Edmind Neals et M.
Peter Etanger, champions du

Montréal Winter Club, étaient de
passage ici cette semaine,pour
pour donner quelques numéros de

patinage de fantaisie lors du

grand festival sportif qui eut
lieu mardi soir.
—Plusieurs officiers du camp

55, qui ont été transférés avec

les Fusiliers du St-Laurent,sont

partis au début de la semaine

pour poursuivre leur entraine-

ment a Valcartier,
—Mile Marguerite Dumont

est de retour de Québec qù el-

le a passé quelques semaines.

—M]le Suzanne Casgrain est

en vacance à Québec pour quel-

ques jours.
—MIle Simone Côté et M. Gé-

rard Michaud de Mont-Joli était
en promenade chez Mme Jules

Michaud la semaine dernière.
—Mlle Rachelle Santerre est

de retour d'un voyage de deux

semaines à Québec.

Mille Yvette Lacroix el

Trois-Pistoles a passé quelques

jours a Rimouski, invitee dr

Mlle Francoise Ringuet,

—M, Fernand Lauzier de Say-

abec était en promenade

mouski. dimanche dernier.

-—M. Marcel Michaud ost a |

|

 

le en voyage d'affaires à Que:

bec. la semaine derniere,

—Mlle Lucile

pussé la semaine à Québec,

visit. chez des parents et

—Mme Hugues Marmes

ci

a Ri- |

+ —Mme B. Savage est retour-

‘née a Montréal aprés un séjour
de quelques semaines à Rimous-
ki, l’invitée de M. et Mme Phil.
Savage.

-—M. Léo Levesque. partira de-
main pour Québec ou il passera
la fin de semaine.
—M. Alphonse Guimont, LF., a

passé quelques jours à Québec
par affaires au début de la se-
maine,

—M. et Mme Lucien Thivier-
ge de Québec étaient de passa-
ge ces jours derniers chez M. et
Mme Sylvio Fleurent,

—Mme (Dr)Adrien Gagné est
de retour de Québec ou elle a

passé une semaine. 

 
|

I

Laras,

de
|

Mont-Joli est allée passer la a
de semaine à Ottawa.

Quebce. pour visiter

M. Roland Richard chez

res du St-Esprit,

—Mile Cécile

son N£evou.

Landreville de

Rimouski.

—MIles Gilberte et Marie-An-

ge Fournicy se sont rendues à

St-Viannev, pour visiter leurs

parents.
—Mlle Margot Michaud de

Trois-Pistoles a passé la derniè-

re fin de semaine à Rimouski.

—-Mile Patricia Dumont est en

voyage d'affaires à Montréal où

elle passera une semaine.

—Mlle Rachelle Gagnon était

de passage à Mont-Joli en fin de

semaine.

—M. J.-N. Michaud, inspec-

teur de la Colonisation, est ac-

tuellement à Rimouski .

—M. et Mme Emmanue! Du-

mais sont en voyage de noces en
notre ville.

—M]le Rita Lepage est de re-

tour d'un voyage à Matane où
elle a visité des amies,

—MIle Gertrude Tremblay de
Rivière du Loup est en prome-
nade chez ses grands-parnts.
—Mlle Marcelle Lamy de

Québec est l'invitée de son ami,
M. Antoine Gaboury.
—M.Gilles Violet et M. Edel-

mar Bellavance, inspecteurs de
la Colonisation, sont en voyage
d’affaires à Québec.
—Mme M.-C. Guy, (Gaby

Tremblay) est en promenade
chez sa soeur. Mlle Bernadette

Tremblay.
—M.Charles Tremblay est en

“visite chez sa mère.
, —Mie Mariette Brulotie de
Mont-Joli a visité: des parents et
des amis à Rimouski, cette se-
maine.

Montres: et (Pis
|

|
les Pe- i

Hockey à fiont-Louis
Mont-Joli u passé une semaine à |

|

—Mlle Gemma Bertin passe la

fin de semaine à Québec.
—Mme R. O. Gilbert est ac-

tuellement à l’Isle-Verte en vi-

site chez sa fille. Mme Roland

Leblanc.

 

Cours dart culinaire
à l’École Ménagère
Régionale de Rimouski

—0D»-—

24 et 25 février

Théorie : Les légumes dans

‘l'alimentation.

: Pratique:

Potage à la purée de pois
Morue à la ménagère
Pommes de terre rissolées

Pouding “Boule de Neige”

Sauce au caramel.

Sandwiches roulés

Sandwiches damier.

26 et 27 février
Théorie: Rôle de la digestion

etc.

| Pratique:
Desroxivis a Potage perlé

Côtelettes en papillottes
Salade

Charlotte au café

Biscuits.

+ supplémentaire:
Fèves au lard,

 

 

Les jeunes sportifs de Mont-

Louis se sont formés deux clubs

de hockey. Déja deux joutes ont
été jouées en presence d’une fou-

le considérable d'amateurs, Les

Voltigeurs et les As se dispute-

rent la rondelle chaque dimanche
après-midi à trois heures.

Le conseil d'organisation est

formé comme suit: M. le curé

Zénon Desrosiers a été nomme

président honoraire des deux

clubs, Les dignitaires du Volti-

geur sont: C. Furlong, gérant; Dr

J.-E. Maguire, capitaine; Bill

Cleary, assistant-capitaine. Les

As ont pour gérant, M. Willie La-
flamme; pour capitaine, C.-H.

Drouin.

L'alignement est le suivant:

Voltigeurs : But, C. Gaudin :

défenses, A. Poitras et G. Létou--
neau, Centre, J.-A. Ross; ailes,
B. Cleary et J.-E. Maguire.Buts :
L.-P. Létourneau, D. Gaudin et
Louis-M. Bernier.
As : But, Frank Laflamme; dé-

fenses C.-H. Drouin et L. Gagnon.
Centre, E. Mimeault; ailes, C.-E.

Boucher et J.-M, Ross, Buts: Os-
cas Lemieux, Frs Lemieux et
Henri Drouin(fils).

L'arbitre est Edouard Gui-
mond et le chronométreur M. Gé-
déon Bernier. Les arbitres des
buts seront nommés d’ici quelques
jours.
M, le président remercie tous

ceux qui ont participé à l’entre-
tionde la patinoite, ainsi que tous les amateurs de hockey de la pa-
roisse,

L’ECHO DU BAS SÉLAURENT oo

LE SENINAIRE EN FINALE.
LES ANNONGEURS ELININES

—<0—

Après deux brillantes Victoires
remportées sur le club des AN-
NONCEURS, le club duSEMI-
NAIRE est sorti victorieux et
s’est classé pour rencontrer en

finale le club du CAMP 55 pour
le championnat de la ligue de
Cité.
Les deux joutes de la sërie de

détail entre ces deux clubs eu-

rent lieu hier et dimanche der-
nier.Dans la première, le Sémi-
naire est sorti victorieux par 3 à

1 et dans la deuxième par 4 à 2.
Nous donnerons dans notre pro”
chaine édition le sommaire de ces

rencontres qui ont donné lieu à
de belles exhibitions.

LA FINALE

Dimanche prochain, le 22 fé-
vrier, le SEMINAIRErencontrera

le CAMP 55 dans une série de 3
de 5 pour le championnat de la
ligue. On s’attend à des assis-

tances considérables si on en ju-

ge par le nombre de réservations déjà faites pour les sièges qui
entourent la rampe.

Jacques Renaud
nomméenquêteur

M, Jacques-R. Renaud, em-

pioye depuis quelques années au

bureau de la

 

Brothers à Rimouski et fils de

M, Henri Renaud, député de

Beauce et président de l'Asso-

ciation des Marchands Détaillants
du Canada, a été nommé cette
semaine enquêteur de la Com-

ce en temps de guerre.

M. Renaud sera attaché au

bureau de Rimouski lequel est

sous la direction de M. Charles-

B. Bélanger.

Festival sporiif
à Cap-Chat

—«Or—

  
Le fertival sportif qui a eu

lieu dimanche à  Cap-Chat a

été un vrai succès. Le program-
me débuta par une course d’en-
durance de cing milles, à la ra-
quette, laquelle fut gagnée par
Gaston Dion. Une course en vi-

tesse a été gagnée par Paul Au-
clair et une autre course pout

jeunes a été gagnée par Oli-

vier Lepage. La course d’endu-

rance de dix milles a été gagnée
par Napoléon Lévesque.
Comme attractions spéciales,

mentionnons des courses à la

patate, en poche, sans patins,au

déshabillé, Deux de ses courses
furent gagnées par .M. Edouard

Keable.

Le soir, des jcourses “en pa-

rent fort les spectateurs. La
course de cinq tours fut gagnée
par M. Pelchat; dix tours par
Louis Bouchard et quinze tours
par Emile Bernatchez.

La mascarade commença vers
huit heures. Les concurrents é-
taient nombreux et les costu-
mes trés originaux, Les deux
premier prix furent gagnés par
Georgette et Marie-Paule Ross:
l'une personnifiait Miss Canada
et l’autre Miss América.
Une joutede hockey termina la

joutnée sportive, mettant aux
‘prises les clubs de Matane et de
Cap Chat. Le cours final fut de 

mission des Prix et du Commer- ,

tins sur la pdtinoire intéressé-

 
compagnie Price

 

 

5 a 2, en faveur du club de Ma-
tane,

. La foule nombreuse applaudit

aux succès du club invité et ad-
mira sa gentillesse. Unréveillon
servi à l'hôtel Boulevard Perron
clôtura cette journée si bien reb-
plie et des mieux réussies,
Les organisateurs remercient

tous ceux quî ont participé à ce
beau succès,

Inauguration du
club Mont-Gar-

 Pler à Matane
—«“O—

De très belles cérémonies se

sont déroulées dimanche après
midi au club de ski “Mont-Car -

tier”, a Matane,

Il y eut d’abord réception chez
M. Louis Carrier. On y remar-
quait: M. le chanoine Vietor
Côté, l’hon. Onésime Gagnon, le
lt-col. Raoul Fafard, les doc-
teurs Bergeron et Larose et MM,
Léopold Hamel, Herménégilde

Gagnon et J.-O. Boulay et plu-
sieurs autres,

Tous se rendirent au Mont Car-
rier vers 3h.30 pourla cérémo-

 

 

 

RIMOUSKI, 20 FEVRIER ez
i

nie de bénédiction qui fut mie
sidée par. le. Rév. Chanoine:
tor Côté. Il y eut,ensuite; le
courtes affocufions au‘cours “dgs-
quelles on félicita les :invén-
teurs du skito, MM. Réal Blogin

et Gérard Labrie, Trois cents
personnes, dont 150 skieurs ont

assisté à la fête. : 5,

—<0

“OCCASION SPLENDIDE er
1942 de vous créer un commer-
ce payant bien à vous. JITO'
vous permet d’offrir aux con-
sommateurs 200 produits garan-

tis, tels que : articles de toilette,
épices, essences, produits culi-
naires, THE, CAFE, AUCUN
RISQUE. Trente jours d’essai.
Pour détails GRATIS,écrivez im-
médiatement : JITO, 1435 Mont-
calm, Montréal,

 

TERRAINS
à

vendre ou à louer
S’ADRESSEKk A

Albert Michaud,
56 Avenue de I’Evéché

RIMOUSKI

 

EPICERIE
DESROSIERS

la victoire........

Tel. 48 

 

Siéciaux du 21 au 28 février
Call ‘idéal’ frais mouiu, la livre...39c.

The Grange Pékoe, en cellophane, la livre........................ 79c.

Pois jaunes, cassés, 3 livres pour...25c,
Fèves brunes, 6 livres pour...49c.

Feves de lima, 2 1IvEes POUT...28c.

Lait évaporé “Borden's”, 3 boites pour...29c
JUS de TOMATES HEINZ

boite de 16 oz. ? pour 29c, la doz…..…..……….….…….….….……. $1.09
boite de 26 oz. 2 pour $28c. la doz.$1.59

Farine “Aunt Jemima’ Buckwheat, la paquet............. 19c.
Farine ‘‘Aunt Jemima” Pancakes, le paquet............ 16c.
“SUIVEZ nos SPECIAUX de chaque semaine”.
Economisez sur vos achats afin de pouvoir faire plus pour

 
 

258, St-Germain |  
   

212 rue St-Germain,

qui peut vous donner une

personnalité. 
 

Digne D’un Roi!

THÉ LIPTON
à petites feuilles

En vente chez

Albert Michaud
Rimeuski.

SALON |

EMILE DE CHAMPLAIN
Téléphone 119

Nous avons encore guelques permanents en réduction qui

sont garantis. Confiez le soin de votre coiffure à un person- |

nel qui possède ln plus grande expérience à Rimeuski et

coiffure qui réhaussera votre |

 

 

   


